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collaboration spéciale 

L a scène se dé­
roule comme 
dans un rêve. 
Il fait chaud, 
c'est l'été, et 
j'ai entre les 
mains un pla­

teau en plastique sur le­
quel six verres de styror 
f o a m r e m p l i s d e 
Courvoisier se promènent 
dangereusement. Quand 
j'entends « si vous payez 
le cognac » , c'est le si­
gnal : je m'avance sur la 
scène, manque de m'en-
farger dans un câble* me 
rend finalement sans en­
combre distribuer mes 
petits verres aux gars des 
Parfaits Salauds et à Plu­
me La traverse lui-même, 
en plein pendant la chan­
son-culte Rideau, devant 
15 000 personnes. 

Car ce n'est pas un 
rêve, c'est le Festival de la 
Gibelotte à Sorel où s'est 
arrêtée la tournée La 
Grande Saloplumcrie un 
soir de juillet passé. Et 
c'est complètement déli­
rant, déchaîné, débile, as­
sez pour convaincre une 
journaliste de faire la bar­
maid. Comme ça le sera 
jeudi, vendredi et samedi 
prochains au Spectrum, 
parce que Plume est plus 
jeune, plus rock, plus 

fringant, plus drôle, plus 
beau même que jamais... 

« C'est mon coeur de 
16 ans qui pompe quand 
je fais du rock, faut croi­
re » , explique Plume, cet­
te fois assis dans les bu­
reaux de l'équipe Spectra, 
productrice du passage 
du « grand flanc mou » 
dans la métropole. « Moi, 
je dirais qu'on est comme 
une sorte de Saint-Jean-
Baptiste itinérante » , af­
firme pour sa part Rémy 
Caset, leader du groupe 
Les Parfaits Salauds, qui 
se transforment en « m a -
riachi » rock pour mieux 
soutenir celui qui se pré­
sente sur scène comme le 
frère de Plume, un dé­
nommé... Stylo ! 

C'est bien simple, on 
n'avait pas vu ce genre de 
délire rock québécois de­
puis la tournée À fond de 
train , avec justement Plu­
me et Of tenbach en 1983. 
Comment diable expli­
quer ce nouveau revire­
ment dans la carrière de 
Michel Latraverse, 51 ans, 
alias nion-onc le-Plume, 
lui qui décrochait complè­
tement du rock d'abord 
en 1984 avec la dispari­
tion des Mauvais compa­
gnons, mais surtout à 
l'automne 1992, pour pré­
senter plutôt ses chansons 

Mon oncle 

Plum 
revient 

au rock: 
«C'est mon coeur 

de 16 ans qu 
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Voir en D2 
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Le meilleur serait-il avant? 
c meil leur moment de la saison, 
tant pour les critiques que pour 
les téléspectateurs, c'est avant 
que tout commence. L'anticipa­
tion nous fait saliver. Tout va 
être beau... 

Lundi soir déjà, première dé-
.Céption. La Petite Vie avec son épisode sur les 

SLmcntcurs anonymes, n'était pas très forte. 
' Même que ça volait bas avec les accusations 

*àns cesse répétées de «< trou de cul ». Un 
texte sans f ini , bâclé, alors que le premier 
episode avait été délicieux. Comme nous 
n'en aurons que 13, est-ce trop demander 
qu'ils soient tous de grande qualité ? Il n'y 
.ivait que les carrés aux dattes de Thérèse 
p o u r sauver l'émission du four total. Si La Pe­
nte Vie comme le sel de l'évangile, s'affadit, 
qu'advicndra-t- i l des pauvres fans que nous 
sommes ? 

Autre déception jeudi soir à la première de 
Marguerite Volant dont les textes sans relief 
— sauf pour cet échange entre M a m a n Vo­
lant, son mari et son beau-frère curé sur l'ap­
partenance à ce p a y s — risquent de nous fai­
re oublier la grande qualité des images et des 
décors. Je m'ennuyais. Combien de supersé­
ries, à un mil l ion l'épisode, notre télévision 
a-t-elle les moyens de se payer sur cette épo­
que extraordinaire de la Conquête ? De mon 
vivant, on n'en reverra plus. 

Mais dans un cas comme dans l'autre, on 
peut espérer que la qualité va revenir, et le 
frisson de bonheur aussi. 

Il y a toutefois des oeuvres qui provo­
quent moins d'attentes, et, peut-être à cause 
de cela, sont des sources de grandes satisfac­
tions. Virginie, par exemple. Voilà un 
« soap » qui s'attaque à des vrais problèmes 
de société comme notre système d'éducation 

avec un rare bonheur. Le 
problème, c'est que c'est 
quatre fois par semaine, 
CC qui torture mon pauvre 
horaire déjà bien délabré. 
Ma is je ne vais pas me 
plaindre parce que les 
oeuvres intelligentes ne 
courent pas les écrans. 

Et 4 et demi tout de sui­
te après La Petite Vie le 
lundi est une oeuvre 
charmante. La génération 
des 30 ans y est fort bien 
décrite. I l reste encore des 
machos comme le François de Serge Postigo, 
en contrepartie de cet homme rose et parfait 
qu'est le Louis de Robert Brouillette. Dans le 
dernier épisode, Michel — Robin Aubert — 
songeait à abandonner la cl inique vétérinaire 
et la femme de sa vie pour sauver la boulan­
gerie familiale en Gaspésie. La « M e Généra­
tion » n'est pas aussi égoïste qu'on le croit. I l 
y avait là de l'émotion vraie. Et deux filles 
qui partent pour la gloire un soir et vont cou­
rir les bars. Rafraîchissant. 

Et Dieu merci, l'émission L'Écuyer est tou­
jours aussi allumée. Toute l'heure d'avant-
hier était réussie, avec mention d'excellence 
à Marc Labrèche qui nous a chanté une chan­
son sur les méfaits de la circoncision. J'en 
veux encore. 

Pour revenir à 4 et demi, Serge Postigo et 
Robert Brouillette sont tous deux en nomina­
tion dans la catégorie premier rôle masculin 
dans un téléroman au Gala des Prix Gé­
meaux qui a l ieu demain en deux tranches. À 
15 h à R D I pour les prix plus « industriels » 
et à 19 h 30 à Radio-Canada pour le gala ani 

Louise 

COUSINEAU 

mé par Normand Brath-
waite. J'espere qu'un des 
deux va gagner. 

Les trophées vont sans 
doute s'abattre sur la sé­
rie Omertà qui a récolté 
17 mises en nomination. 
Le record. Et ce sera justi­
ce. Mes favoris : Luc P i ­
card dans le rôle masculin 
principal, et Claude Blan­
chard dans le rôle secon­
daire. D ino Tavarone est 
plus beau, mais quel ac­
teur ce Blanchard ! Rap­

pelez-vous son regard quand il a découvert 
que Picard était un agent double. Voi la un de 
ces moments de télé qui nous restent long­
temps en tète. Pierre Houle mérite le trophée 
du meil leur réalisateur, et Michel Cusson ce­
lui de la meil leure musique. 

Vous verrez sans doute monter sur le po­
d ium une petite dame toute mince et la tète 
un peu penchée quand Omertà sera procla­
mée meil leure série dramatique. I l s'agit de 
Francine Forest, la productrice de la série. 
Après un départ raté et un mi l l ion englouti , 
c'est M m e Forest qui a été appelée à la res­
cousse. Elle a trouvé un nouveau réalisateur, 
Pierre Houle, elle a fait remanier les textes à 
l'auteur Luc Dionne, qui en était à sa premiè­
re oeuvre. C'est son travail et son imagina­
tion qui ont fait du gros flop qu'était Omertà 
zéro l'oeuvre vibrante qui a fait tripper les 
fans l'hiver dernier. 

Vous pourrez d'ailleurs revoir Omertà à 
compter d u 14 janvier à Radio-Canada. Ceux 
qui ne peuvent pas attendre peuvent s'ache­
ter les cassettes. 

Prisonniers du 
câble, que faire ? 
m Une nouvelle n'a pas assez fait de v $ g p e s 

cette semaine et c'est dommage. Un depuu* 
libéral d'arriere-banc de l'Ontario a (ait.tûjer 
au Parlement fédéral la loi C-216 qui dbltj:e-
ra les compagnies de câble a offrir à laptèce 
les nouveaux canaux spécialisés. Tous* les 
abonnés qui sont tannés de payer pour, d e s 
canaux qu'i ls ne regardent jamais crienijdej.i 
hourra. 

Mais la ministre Louise Beaudoin, d i i g n u -

vemement québécois, s'insurge : notre mar­
ché est trop petit pour offrir des canaux a la 
cane aux abonnés. Les chaînes francophones 
risquent donc de disparaître, alors que les 
anglophones feront leurs frais du simple fait 
que le marché est beaucoup plus grand/ 

i 
La ministre Beaudoin a raison. Mais il fau­

dra bien un jour, et le plus vite possible, 
trouver un moyen de contrôler la qualité de 
nos chaînes spécialisées. La seule delense 
des consommateurs outrés, c'est de laisser 
tomber l'abonnement au câble, quand t ous 

les canaux spécialises leur sont imposes. 
Tant que l'argent va continuer d'entrer régu­
lièrement chez les propriétaires de chaînes 
spécialisées, elles vont se ficher royalement 
de la qualité de leur produit. L'important 
pour elles, c'est le fric. Et pour l'instant, le 
consommateur n'a qu'une alternative : payer 
pour tout ou se désabonner. Ça n'a aucun 
sens. 

» i 

Sortez Tcognac ! Vlà la Grande Saloplumerie ! 
Sortez / Suite de la page D l 

« à texte » en version acoustique et 
extrêmement intime, avec un seul 
bassiste, notamment dans le Vieux-
Montréal , au coeur de la minuscule 
Butte Saint-Jacques avec ses quel­
que 62 places en comptant les toi­
lettes ? 

« Je savais fort bien que je joue­
rais l'enfant sage et la vierge offus­
quée pendant un certain temps 
pour mieux frapper fort après, ré­
torque Plume. Tout le temps que 
j 'a i fait d u rock, même à mes dé­
buts, à 16, 17 ans, j'écrivais en pa­
rallèle des chansons qui n'étaient 
pas nécessairement au service de ce 
personnage quelque peu Raspouti-
ne à qui j ' a i donné naissance par 
pur instinct de conservation, pro­
bablement ( silence ) . M a courbe, 
Jf? l'ai prise assez sec, j 'en conviens. 
H y avait un paquet de mongols 
dans le truck en arrière qui ont po-

\ gné le champ quand j'ai reviré par­
ce qu'ils ne comprenaient pas ce 

!. que je faisais. M o i , je le savais, ce 
que je faisais. » 

5 Ce qu' i l faisait, c'était renouer 
avec ses sources folk après un pas­
sage assez difficile dans sa vie per­
sonnelle. Plume était donc lui aussi 

' fragile, soumis aux mêmes avatars 
que nous ? Fragile, oui, mais versa-

-ĵ tJûW i tou. I l en a profité pour écrire, 
tourner dans un f i lm, publier ses 

Sr testes de chansons, peindre : « D i -
K t f ô n s que j'avais d'autres oeufs à 

mettre dans d'autres paniers », pré­
cise Plume. « Et puis, je suis bien 
content de l'avènement des Colocs 
et compagnie parce que je trouvais 

la musique plate en maudit au 
Québec. Quand ça recommence a 
chanter en jouai, avec nos hésita­
tions, nos couleurs, qu'est-ce que 
tu veux, moi , j 'adhère toujours à ce 
côté un peu créole du Québec. » 

Dans la foulée, l'an dernier, i l 
nous faisait plaisir en nous offrant 
une soirée de retrouvailles avec 
Stephen « Cassonnade » Faulk­
ner » pendant les FrancoFolies, 
historique malgré une sonorisation 
assassine. 

E t les Par fa i ts S a l a u d s ? 
La rencontre avec les Parfaits Sa­

lauds, ce groupe de rock qui s'est 
illustré particulièrement au début 
des années 90 avec des textes cor­
rosifs, du rock béton et une attitude 
destroy ? « En 1991, on faisait par­
tie d 'un même show présenté à 
Québec, à l'Agora, se rappelle 
Rémy Caset. Nous, on panait pour 
Paris, et qui c'est qu'on rencontre 
sur la rue Saint-Denis, là-bas ? Plu­
me ! O n lui a demandé si lui aussi, 
on l'avait payé avec un chèque sans 
fonds à Québec. » « C'était le cas, 
reprend Plume. Disons que ça nous 
a mis sur un p ied d'égalité ( r i ­
res ). » 

En 1993, les Parfaits Salauds 
présentent au Club Soda, comme 
tous les ans, leur show-bénéfice au 
profit de l'organisme Le Garde-
manger, pendant lequel ils accom­
pagnent tous leurs invités. O n dit 
Plume plus ou moins en forme. 
Qu'à cela ne tienne, s'appuyant sur 
le fun qu'ils avaient eu ensemble à 
Paris, Caset prend son courage de 
la main gauche et son téléphone de 
la main droite afin de demander à 
Plume de participer. Et Plume ac­

cepte avec plaisir, 
pas de problème. 

« Les Parfaits Sa­
lauds, ils me font 
penser à Cellule 3, 
un groupe avec qui 
j 'évoluais dans les 
années 74-75, avec 
qui on a enregistré 
l 'a lbum Le Vieux 
Show son sale, expl i ­
que Plume avec un 
beau grand sourire. 
Déjà, pendant le 
show pour le Gar­
de-manger, ça avait 
cliqué, reprend- i l . 
Ça a pris un peu de 
temps à se mettre 
en place, on avait 
tous des engage­
ments. Quand on 
s'est décidé, au dé­
but, c'était très t im i ­
de. O n ne voulait 
pas commencé à 
Montréal , subven­
tionné et avec nos 
noms sur les auto­
bus,, pis les truck s à 
vidange. O n a com­
mencé bien modes­
tement. O n pensait 
j a m a i s f a i r e 4 0 
shows ensemble... » 

« O n voulait par-

PHOTOROBERTNA00N. LâPmm 

«Et puis, confie Plume, je suis bien content de 
l'avènement des Colocs et compagnie parce que 
je trouvais la musique plate en maudit au 
Québec.» 

tir de la province et 
faire des vagues, surfer jusqu'à 
Montréal , pas le contraire pour une 
fois, précise Rémy Caset. O n se 
sent privilégié de pouvoir faire 
tous les coins de la province. D'ai l ­
leurs, si les Salauds ont survécu 
jusqu'à ce jour, c'est grâce à la pro­

vince. C'est Plume qui a choisi l'or­
dre des chansons, le titre de la 
tournée, etc. Au début, on oblige le 
monde à écouter, avec des tounes 
comme Rince-cochon ou Les Avaleurs 
d'asphalte . On les assoit en quelque 
sorte. Pis là, on part ! » 

Ça part, les amis, et pas i peu 
près ! Chien fou . Le Roi de la nuit-

chette, Le Blues de la bêtise humai-
ne, Léon le caméléon . Le Retour a 
la terre ( mieux connue comme 
« mais nous avons le soleil » ), 
La Ballade des caisses de 24 . i ham-
bre à louer, Le Foin . narne il , la 
Saloplumerie les joue toutes. El 
fort. 

« C'est vrai qu'on joue hea-
vy, reprend Rémy. L'avantage, 
c'est qu'on joue tellement tort 

que ça enterre les tatas qui hur­
lent Bobépine ( rires ). Pis, en 
plus, on la fait, Bobépine ! >» 

« La différence entre la Bob 
pine 1974 et celle de 1996, c'est 

que le pere de la première tra­
vaillait à l'usine, alors qu'au­
jourd 'hui, l'usine a fermé ». fait 
remarquer notre Neil Youflg à 
nous. « Finalement, ça touche 
peut-être pas beaucoup d e 
monde, mon affaire, mais com­
me ça fait 30 ans que je répands 
mon microbe, faut pas se lon-
ner que le virus gagne un peu 
de terrain dans les mentalités. 
Je me rappelle, les premiers 
années, j 'étais carrément barré 
à Radio-Canada, et les autres 
postes se faisaient une joie de 
me jouer parce que ça faisait 
différent. Aujourd'hui, c'est le 
contraire, je ne tourne nulle-
pan sauf à Radio-Canada ! Je 

serais-tu devenu culturel, hostie ? 
( rires ) » 

Culturel ou contre, rock ou chan­
son, qu'importe ? Ce qui compte, 
c'est que Plume soit revenu. Les 
tondeuses à gazon n'ont qu'a bien 
se tenir... 
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HB:00 63- La Tournée du Grand 
j Duc 

3 On visite la région de Lanaudière 
! avec Paul Buissonneau. 

JJOtSO O - Raison Passion 
: L'invitée est Patricia Nolin, qui a été 

JT une très bonne Maria Caflas cet été 
: au théâtre. 

1*00 O - J e u x d'Enfants 
; . . Un nouveau quiz où les participants 

- - doivent deviner les réponses via des 
. descriptions tartes par des enfants. 
: Martin Drainville anime et il parait 

5? : 
que c est très drôle. 

r 20:00 CED - Grands reportages 
Un reportage français sur une 
baronne qui a dénoncé la mafia. 

21:00 C D - Earty Edition 
JJ Le rêve de toute personne qui rêve de 

" ' 3j la loterie: le pouvoir de voir dans sa 
tête le journal du lendemain. Cette 

"i2J, comédie, qui part de cette prémisse. 
~ . est très bonne, disent les critiques 

qui l'ont vue. 

«1:00 Gï- 2010 
• Helen Mirren. l'inspectrice Tennison 

"• j -qu'on a tant aimée, joue avec Roy 
j je Scheider et John Utngow dans cette 

suite intéressante de 2001,1 odyssée 
d$ l'espace. 

21:30 Volpone 
2*2*5 Une pièce fasanante devenue un film 
A+'î* — e n noir et blanc—avec de grands 

• • Interprètes: Louis Jouvet. Harry Baur 
• et Jacqueline Deiubac. Un vieux veni-

— tien feint l'agonie pour se venger de 
tes faux amis. 

23:00 E3- Navarro 
Le plaisir garanti de la soirée, même 
si Barrada n'y est plus. 
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Baseball / Braves - Expos 

Cinéma / LES AVENTURES DE JACK BURT0N (4) 
avec Kurt Russe!, Kim Cattraii 

Exploration 

News 

Puise 

Newsline 

Country Profites 

500 Nations 

Le 
Téléjournal 

Onéma / MAD MAX III AU-DELÀ DU DÔME DU TONNERRE (4) 
avec MeJ Gibson. Tina Turner 

Samedi C 

Cinéma / SUR LA CORDE RAIDE (6) 
avec Mattnew Brodenck, Jeffrey Jones 

Philip Marlowe 

Star Trek: Voyager 

Régional Cont 

Football universitaire (15 30) 

Football universitaire (15 30) 

News NBCNews 

Lawrence Weik 

Sneak Previews Inside Albany 

Expéditions 

Mwion... (1730) Press Gang 

Bob Vila's Home Agam 

Cinéma/BULLDOG.. (A) 

Samedi de nre Animalier 

Wings over the Luftwaffe 

The Sentinel 

Entertainment Now 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment this Week 

Home Improv. Jeopardy! 

Austin City Limits 

Cinéma / VOLPONE (3) 
avec Harry Baur, Louis Jouvet 

Nouvelles du 
sport (22.52) 

Le TVA/TVA 
Sports 
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/Cinéma 
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Earty Edition / Début 
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Second Noah 
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National Géographie 
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Isaac Stern 
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Star Trek: Voyager 

Fax 

World News 
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Newsworld 

Griffe 

Sports 3 0 

Home Improv. 
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Semfeid 
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F / X: The Séries 

Coach / Début Common Law 

Earty Edition / Début 

The Pretender 
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As Time Goes Black Adder 
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Cinéma / SLEEPER (4) avec Diane Keaton 

Biography: This Week 

Maria Callas: Life & Art 
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Age 7... (23.40) 
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Jazz Cinéma / LE LONG SfLENCE (4) 
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Marned... 
wrth Children 
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Musique vidéo 
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Oreams of F M I 
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. Investigates Pub 
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Le Journal RDI 

Undercurrents 

Scully rencontre 

Nascar Coupe Winston 1996 
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Rim Report 
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Radio 

Une licence pour imprimer de l'argent 
CKVL, CBF, Radio-Nord, CIBL, Jean-Pierre Coallier, Paul Tietolman et 
André Morrow se font la lutte pour la dernière fréquence FM à Montréal 
SUZANNE COLPRON 

À Montréal, le départ de la course à la dernière fréquence 
F M a sonné. Une dizaine de concurrents se disputent déjà 
la victoire. Car, comme on dit dans le milieu, une licence 
au F M , c'est une licence pour imprimer de l'argent. 

« Oui , la radio est en difficulté 
au Québec mais pas à Montréal. Il 
n 'y a pas un F M a Montréal qui ne 
fasse pas d'argent » . affirme Ri ­
chard Paradis, consultant en com­
munication et en télécommunica­
tion. 

C K V L . c'est connu, veut passer 
d e la bande A M à la bande F M . 
CBF 690 souhaite el le aussi déca­
mper du A M . CIBL réclame une 
antenne plus puissante. Jean-Pierre 
Coall ier maintient son projet de ra­
d i o de musique classique. 

Voi la pour les stations existan­
tes. Mais il y a aussi de nouveaux 
joueurs : Radio-Nord, Paul Tie to l ­
man, André M o r r o w . 

R a d i o - N o r d , propr ié ta i re de 
deux stations F M dans les Basses 
Laurent ides, quatre A M et deux 
autres F M en Abitibi. veut se lan­
cer dans le style « nouveau coun-
try » . Paul Tietolman caresse une 
idée semblable. Ce fils du fonda­
teur de C K V L a investi un demi-
million dans son projet. 

André Mor row, lui. veut taire 
une radio pour les 15 a 21 ans. Une 
radio pour les jeunes a l'image des 
jeunes. 

Le Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications cana­
diennes ( C R T C ) tiendra des au­
diences au début de la prochaine 
année pour attribuer cette dernière 
fréquence d i spon ib l e : le 95,1 F M . 
En attendant, les candidats ont jus­
qu'au 7 novembre pour déposer 
leur demande. Les procédures ont 
été suspendues momentanément, le 
31 juillet, à la demande du ministre 
du Patrimoine qui étudiait la possi­
bil i té de reserver les dernières fré­
quences F M aux A M de la SRC. 

Qui a les meilleures chances? 
La question est maintenant la 

su ivante : le C R T C privilégiera-t-il 
une station existante ou une nou­
vel le station ? 

Le consultant Richard Paradis 
Croit que C K V L et C K A C n'ont pas 
de chance. Ils sont bien la où ils 
sont. « La vraie course, dit-il , va se 
jouer entre les demandeurs pri­
ves. » Paul Tietolman, André M o r ­
row et Radio-Nord concoctent des 
projets susceptibles d'apporter du 
sang neuf sur les ondes. Actuel le­
ment, les stations existantes sem­

blent toutes coulées dans le même 
moule . D'un cote, il y a ce qu'on 
appel le les «« rock détente CITE. 
C I E L et CFGL. De l'autre les « rock 
jeune >», C K O I , le numéro 1, et 
C K M F . 

Mais il ne faudrait pas croire que 
les A M vont accepter la delaite si 
facilement. Pierre Artaud, le j^rand 
patron de C K V L et de CKOI, croit 
en sa cause. « Notre ^ros compéti­
teur, c'est C K A C , d i t - i l . Or. C K A C 
possède un canal sans défaillance 
de 50 000 watts nuit et jour. Nous, 
on est aux prises avec un problème 
technique qui va en saccentuant a 
cause de l'étalement urbain. « 

Le son est plus clair 
Dans les laits, C K V L est ob l ige 

d e réduire la puissance de son an­
tenne le soir pour ne pas nuire aux 
stations de Philadelphie et de Bos­
ton, notamment, qui utilisent une 
fréquence voisine sur la bande A M . 
La raison ? Les ondes voyaien t 
mieux la nuit. « C K A C , ajoute Pier­
re Arcand, n'a pas ce problème par­
ce qu 'e l le est la plus ancienne sta­
tion en Amér ique du Nord. »» 

Sylvain Lafrance, directeur du 
reseau A M de Radio-Canada et des 
stations régionales, voit les choses 
autrement. Il veut passer au F M 
pour suivre la tendance. « On pen­
se qu ' i l latit rejoindre un public 
plus varie pour s'acquitter correcte­
ment de notre mandat, explique-t-
i l . Le son est plus clair au F M et on 
sait que la jeunesse délaisse la ban­
de A M . » 

CIBL avance d'autres arguments. 
Cette station communautaire de 
315 watts aspire a jouer dans les li­
gues majeures. Le dernier F M dis­
ponible a Montréal est une fré­
quence de 50 000 watts réservée à 
une station commerciale. « On esti­
me qu'une radio communautaire 
francophone devrait être entendue 
d'un bout a l'autre de l ' î le, surtout 
quand on encourage, comme on le 
lait, les talents locaux ••, soutient 
Bertrand Roux. 

Jean-Pierre Coallier, lui, ne veut 
rien savoir du 95,1 F M . Il veut plu­
tôt que le C R T C lui accorde la per­
mission de déplacer une fréquence 
existante pour en faire une station 
de musique classique a Montréal. Il 
a fait une première demande de ra­

dio classique en 1975. Puis, une 
deuxième en 1985. Il en fait main­
tenant une troisième. Le problème, 
c est que s'il gagne, le C R T C n'at­
tribuera pas le 95.1 F M a un autre 
candidat. «« Je ne pense pas que le 
marche soit en mesure de supporter 
une nouvel le station » . dit M . Coal­
lier. 

Paul Tietolman est d 'avis con­
traire. Selon lui. une nouvel le sta­
tion pourrait créer un marche et at­
tirer de nouveaux annonceurs. «« Il 
y a un marché pour le nouveau 
country. assure-l-il. On peut déve­
lopper îles revenus qui ne touche­
ront pas les radios existantes. » 

Denis Bouchard, de Radio-Nord, 
partage cette opinion. « Partout en 
Amérique, le style nouveau coun­
try survit très bien, sauf au Québec 
parce qu'il n'est pas déve loppe , 
souligne-t-il . Nous voulons mettre 
de l'avant une stratégie agressive 
de développement des talents lo ­
caux. Il y a un paquet d'artistes qui 
n'ont pas d'antenne pour s'expri­
mer en nouveau country. Il est 
temps de le faire. Ils se font dire 
" enlevé ta steel guitar si tu veux 
jouer sur ma station... " »» 

La n i c h e des ados 

André M o r r o w fait bande a part 
avec son projet de radio pour les 
jeunes. <« On prétend qu'on a une 
niche, affirme-t-il. Les adolescents 
ont. en revenus directs, un milliard 
de dollars dans leurs poches. A c ­
tuellement, ce marché est très peu 
exploi té . Les jeunes ne se retrou­
vent pas en terme d'identification 
dans les médias. •> 

M . M o r r o w est catégorique : 
H Tous les annonceurs a qui on a 
parlé de notre projet nous demande 
quand est-ce qu 'on ouvre. Us sont 
prêts à allouer de nouveaux bud­
gets parce que les jeunes forment 
une clientèle qui est en train d e 
leur échapper. >» 

Chose certaine, le C R T C ne fera 
qu'un seul gagnant. Mais les re­
quérants défaits pourront toujours 
revenir a la charge dans quelques 
années avec l 'avènement de la ra­
dio numérique. L'implantation de ­
vrait débuter dans deux ans et se 
poursuivre pendant environ huit 
ans. D'ici là, les A M et les F M con­
tinueront a coexister. 

Pierre 
Arcand, 

de CKAC 

Jean-Pierre 
Coallier 

Bertrand 
Roux, 

de CIBL 
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Pour séduire le jeune public de la NCT 
RAYMOND BERNATCHE2 

Vous êtes directeur artistique d'un théâtre. Votre public 
est essentiellement constitué d'adolescents. Vous avez le 
choix entre deux productions : le Dont Juan de Molière, 
une pièce du répertoire français, et disons... Oestrus, un 
machin visuel très éclaté, créé à Montréal il y a quelques 
jours à peine par des jeunes, et qui se réfère abondamment 
au monde de l'image, du son, de l'électronique et de la 
machine. Laquelle choisissez-vous ? 

Si vous avez opté pour Oestrus, 
vous avez raté le coche. C'est, 
croyez-lc ou non le Molière qui 
leur plaira le plus... 

C'est Pierre Rousseau, le direc­
teur artistique de la Nouvelle Com­
pagnie Théâtrale qui a soutenu ce 
raisonnement il y a quelques jours 
et qui affirme que, dans un tel cas, 
le choix de Molière était le bon. Or, 
s'il y a un homme de théâtre en v i l ­
le qui connaît bien le jeune public 
< et plus précisément celui des ni­
veaux secondaire et collégial ) , c'est 
bien lui. Rousseau gravite active­
ment dans ces milieux-là depuis 
plus de quinze ans. Tout récem­
ment encore, il a effectué avec le 
Conseil québécois du théâtre une 
étude de grande envergure sur l'en­
seignement théâtral dans nos cé­
geps. 

Les membres du conseil d'admi­
nistration de la NCT ont implicite­
ment reconnu la valeur de son ex­
pertise lorsqu'ils ont fait appel à 
lui, en mars 1995, pour prendre le 

relais à la direction artistique de la 
NCT. Cette compagnie a essentiel­
lement pour mandat de sensibiliser 
nos ados à la réalité théâtrale. Entre 
60 et 70 % des 54 000 sièges occu­
pés l'an dernier au Théâtre Denise-
Pelletier ( la grande salle de la 
NCT ) , l'ont été par des étudiants 
du secondaire, de 20 à 25 % des 
places avaient été attribuées à des 
cégépiens et le reste des billets, soit 
de 10 à 15%, avaient été achetés 
par le public. La Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale, c'est donc d'abord 
et avant tout une affaire de jeunes. 
Ces jeunes, faut-il encore préciser, 
viennent au théâtre « contraints et 
forcés »» dans le cadre d'une activité 
scolaire. 

La NCT élabore sa programma­
tion en tenant compte d'une multi­
plicité de facteurs. L'un d'eux est 
toutefois nettement prédominant : 
il faut, tout en diversifiant le conte­
nu d'une saison, satisfaire les atten­
tes des jeunes spectateurs et faire 
en sorte qu'ils aiment ce qu'ils 

Pierre Rousseau, directeur artistique de la NCT. 

voient. Ainsi, auront-ils le goût de 
retourner ensuite au théâtre, mais 
de leur propre chef, en sachant 
qu'ils peuvent y prendre plaisir. 

« J'ai dit aux jeunes déjà : don­
nez-vous une chance. Il se peut que 
vous n'aimiez pas une des pièces 
que vous allez voir dans le cours de 

la saison mais dites-vous bien aussi 
qu'il peut vous arriver de louer un 
vidéo un soir et de ne pas aimer le 
film. Allez-vous cesser pour autant 
de louer des films a jamais ? » 

Molière ou Lepage ? 

Mais pourquoi faire appel au ré-

pertoire français et à Molière? Les 
jeunes ne se reconnaîtraient-ils 
davantage dans un théâtre visuel, 
plus actuel ? 

L'an dernier, précise le directeur 
artistique de la NCT, les jeunes ont 
ovationné L'Avare monte par Luc 
Durand. Et cela alors que des jeu­
nes du même âge, dans la même 
salle, avaient précédemment froi­
dement accueilli... Roy Dupuis 
dans une oeuvre américaine con­
temporaine. Et René-Daniel Du­
bois a été mal reçu par le jeune pu­
blic avec ses Bédouins alors que ce 
même public a « trippé » sur...,4nri-
gone et sur Comme il vous plaira de... 
Shakespeare. Allez y comprendre 
quelque chose ! î ! 

« Les jeunes ont tout simplement 
besoin de se rattacher a une histoi­
re avec un début, un milieu et une 
fin. Us ne possèdent pas encore les 
repères esthétiques qui leur per­
mettraient d'apprécier une oeuvre 
privilégiant d'abord la recherche 
formelle. »» 

Du 2 au 23 octobre, le jeune pu­
blic de la NCT pourra donc voir 
Dom Juan de Molière, monté par 
Serge Denoncourt. Les jeunes, esti­
ment encore Pierre Rousseau, de­
vraient aisément se reconnaître 
dans ce Don Juan qui n'est pas 
sans rappeler tous ces jeunes gens 
qui sollicitent avidement d'une 
main l'argent de leurs parents et 
qui s'en détournent ensuite pour 
violer systématiquement, avec le 
plus grand plaisir, tous leurs codes 
moraux. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
Le Théâtre du Nouveau Monde 
et les artistes de la saison 
vous donnent rendez-vous 
au Complexe Desjardins, 

tous les midis. 
du 30 septembre au U octobre. 

Une rencontre unique pour fouiner dans les photos souvenirs du TNM. 
revoir les costumes, l'envers des décors et découvrir la maquette du 
nouveau TNM. 

Une occasion idéale pour s'abonner sur place et courir la chance de 
gagner son abonnement ! 

Au plaisir de vous rencontrer ! 

w 
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DÈS LE 5 NOVEMBRE 

LE PASSAGE DE \1INDIANA 
DE NORMAND CHAURETTE 
MISE EN SCÈNE DE 
DENIS MARLEAU 
UNE CRÉATION DU THÉÂTRE UBU 
À LUSINE C 

DÈS LE 28 JANVIER 

LE TARTUFFE 
DE MOLIÈRE 
MISE EN SCÈNE DE LORRAINE PINTAL 
A LA SALLE PIERRE-MERCURE 
DU CENTRE PIERRE-PÉLADEAU 

tnm w 

DÈS LE 8 MARS 

LES ESTIVANTS 
DE MAXIME 00RKI 
MISE EN SCÈNE DE 
SERGE DENONCOURT 
AU MONUMENT-NATIONAL 

DÈS LE 6 MAI 

LA VIE EST UN SONGE 
DE CALDERÔN DE LA BARCA 
MISE EN SCÈNE DE CLAUDE POISSANT 
AU THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
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LES PRODUCTIONS A M A N O N EN COOtFFUSION 

AVEC LE THEATRE DE LA MANUFACTURE. PRESENTENT 

« C T À T O N T O U R 

L A U R A C A D Œ U X » 
de MICHEL TREMBLAY 

Interprétation et mise en scène MANON GAUTHIER 

Assistance à la mise en scène et régie SUE TURMEL 
Scénographie GAUTHIER-TURMEL 
Musique SIMON Lf CLERC 

Chanson et musique THOMAS G RATON 

du 2 au 12 octobre 1996 
du mercredi au samedi à 20h 

y 

LA I X ORNE V 4S59 . ave Papneau. Montréal 

Réservation : 523-2246 

M a n o n Gauthier , extraorrrrrdinaire !• 

Canncn Monîwsli»?. fe foufmtti * Mnntreol 
_ * ( * . . . «OfP 3fc^a^ 0 i_ * " M. M * • 1 

« . . . M a n o n Gauth ier n o u s d o n n r u n pe;.t 

c h e f - d " oeuvre d ' interprétat ion solo. . .» 

Jrir Pierre Bo^r-orrr c l'f Prcyie 

«... El le livre pendant deux heures un 
formidab le n u m é r o d'actr ice.» 
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Â toi, pour toujours, ta Marie-Lou 
de Michel Tremblay mise en scène de René Richard Cyr 
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D U C E P P E M 1 1 SEPTEMBRE AU 19 OCTOBRE 1996 

Marché Multimedia de Montréal 
hnp.//montreaimedta.qcca/ducepac 

CKAC730 4M Des jardins 
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Les Grands Explorateurs un peu au fil de l'eau 
SONIA SARFATI 
^ellabcraticn spéciale 

C 'est en partie au fil de 
l'eau — de grandes et belles 
eaux — que se déroulera la 
24* saison des Grands Ex­
plorateurs, laquelle com­
mence lundi soir à L'Olym­
pia en compagnie du 
cinéaste et conférencier 
Jean Raspail qui présentera 
son film Vive Venise. 

Ici. donc, canaux et gondoles. 
Ailleurs, plus tard en saison, l e s 
eaux du Colorado et celles du Mé­
kong. < En fai i , notre bul premier 
esi d'entraîner les spectateurs de 
plus en plus loin >», note Hélène 
Nadeau, directrice générale des 
Grands Explorateurs. 

Afin de multiplier le nombre de 

ces spectateurs, varier les ap­
proches : certains films sont à 
présent réalises sous un angle 
historique et d'autres présen­
tent des destinations plus tou­
ristiques. 

Ainsi, le réalisateur de Vive 
Venise* Jean Raspail, s'est pro­
mené le long des lagons où ré­
sonnent encore les échos de 
quinze siècles d'histoire et s'est 
glissé dans la vie quotidienne 
îles Vénitiens. Une vie comme 
un ballet dans lequel se mêlent 
tradition et modernité. 

Histoire aussi dans Autriche 
impériale de Michel Drachous-
soff. Histoire sur air de valse. 
H 11 a décidé de traiter l 'Autri­
che par la musique et les musi­
ciens, en plus bien sûr de s'attarder 
a l'architecture de Vienne >». expli­
que Hélène Nadeau. Avant de pré­
ciser, en riant, que cette production 
touchera H les impératrices Sissi qui 

! FSGRAVDS 
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s o m m e i l l e n t 
nous ! 

Sun Lifo 

en certaines de 

» 
Dans Au pays de la Bible, du Sinal a 

l l uphrate. Paul-Jacques Callebault 
s'intéresse pour sa part a la plus 

connue de toutes les histoires et 
présente, hors-série, un f i lm où 
se mêlent le mysticisme et le 
mystère. Pour ce « pèlerinage -, 
le cinéaste conduira le public 
sur la pisie des Croises. 

En ce qui concerne le touris­
me, il sera particulièrement pré­
sent dans Splendeurs de la Proven* 
ce de Louis Panassié. Tel un 
tapis de fleurs, le sensuel pays 
de Pagnol se déroulera alors 
sous les yeux des spectateurs. 

Mais Les Grands Explora­
teurs se trahiraient eux-mêmes 
si l'aventure n'était plus au ren­
dez-vous. Or. elle y est. El con­
tinuera de faire partie inté­
grante de ces soirées « ti lm-
conférence »... 

Tant que des Patrick Moreau fe­
ront un pied de nez au confort et à 
la sécurité pour se lancer Du Vietnam 
au Tibet, au fil du Mékong. Tant que 
des Michel Aubert « plongeront n 

leur caméra dans les eaux tumul­
tueuses de ce Colorado qui a wi 
naître — et, parfois se noyer —les 
fèves des pionniers américains ( < o 
lorado, légende de l'Ouest ) . Tan t que 
des Robert Jean accepteront de se 
«« perdre * dans les souks et île sur 
voler les déserts en montgolliete 
( Maroc un parfum d'aventure ) . 

«« Brel. au COUTS de la saison, 
nous présenterons les sept specta­
cles dans 44 salles du Quchcc. fé; 
sume Hélène Nadeau. Et nous don­
n e r o n s * e n t o u t , 5 S 0 
représenta; ions devant quelque 
350 000 personnes. »• De celles qui 
rêvent d'aventure ci de dépasse­
ment. 

l.e> (irands Explorateurs Vixe Vetiise de 
Jean Raspail au Théâtre L Olympia fus 
iju au ti octobre et a la sa//»- Pierre-Menu-
redu CentrePierre-Péladeau. du Wocta* 
breau 1er novembre. Pour informations» 
programmation ou abonnement 
52t-l(H)2ou IS00 >58-l002 

Marcel Pomerlo, Le Renard 
aspirant de Mrozek. 

Un renard 
qui veut 
singer 
l'homme 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Un renard qui entreprend 
de discuter avec un singe 
plutôt qu'avec un corbeau, 
pour lui soutirer le secret de 
son accession au stade 
d'animal supérieur ( plutôt 
qu'un fromage ), voilà le 
sujet inusité de l'oeuvre 
théâtrale Le Renard aspirant, 
de Slawomir Mrozek qui 
sera jouée à partir de jeudi à 
L'Espace la Veillée. 

Seul en scène, une heure et dix 
minutes durant, le comédien Mar­
cel Pomerlo ( qui a été précédem­
ment de presque toutes les créa­
tions de Momentum ) sera le 
renard de Mrozek. À travers le rusé 
animal et par le truchement de ce 
conte pour adultes, le dramaturge 
slave s'est fondamentalement inter­
rogé sur l'évolution de la nature 
humaine. L'homme est-il réelle­
ment l'animal supérieur qu'i l pré­
tend être ? A-t - i l fondamentale­
ment évolué dans le cours des 
siècles derniers ? N'est-il pas capa­
ble, malgré l'acquisition nouvelle 
de toutes ses sciences, de commet­
tre les pires crimes envers ses sem­
blables et envers l 'humanité ? 

Toutes ces questions fondamen­
tales seront donc soulevées, dans le 
petit théâtre de poche de la rue O n ­
tario, à Montréal, par un renard en 

ftamoison devant un singe si évo-
ue et si semblable à l 'homme, 

qu'i l peut danser, en habit d'appa­
rat, au son d'un orgue de barbarie. 

Comment, de singe qu' i l était, le 
quadrupède est-il devenu presque 
homme ? Comment le renard doit-
il s'y prendre pour évoluer à son 
tour et accéder à ce prestigieux sta­
tut ? Le questionnement est plutôt 
cynique on le devine, et Marcel Po­
merlo affirme que le discours br i l ­
lant, amusant et complexe de ce re­
nard philosophe devrait passionner 
les amateurs de théâtre avides de 
mieux connaître, métaphysique-
inent, psychologiquement et psy-
chlquement, la nature intrinsèque 
de cette humanité dont ils font par­
ité. 

- M i s en scène par Marie-Louise 
Leblanc, assistée de Sylvie Demers, 
ce Mrozek est produit par les pro­
ductions Et Jules à mes, 

PRÉSENTE 

sx«33£sasssïiSS• 
au plafond et Martine Bnssonq^ ^ ^ P r e s s e ^ 

LE DINER 

F Catherine Vachon. TQS 

Bill Brownstein, The Gazette 

« J'ai hâte d'envoyer 
des amis qui ont besoin 

de quelque chose 
de complètement flyé. » 

judy Richards 

— ^spectacle très 
Une excellente occas.ondaller fêter. 

Daniel Guérart. CT 61 

M 
« C'est un feu roulant !» 

SOYEZ LES PREMIERS 
À SAVOURER CE SPECTACLE 
DE VARIÉTÉS RENVERSANT! 

Une soirée qu on sep^ z  

UNE TRENTAINE 
DE COMÉDIENS, 

CHANTEURS, 
DANSEURS 

ET ACROBATES 
SUR SCÈNE 

» 

• 

I 
| 

I 

LES MERCREDIS Eï JEUDIS À 19 H 
LES VENDREDIS ET SAMEDIS À 1 7 H ET 20 H JO 

LE PRIX DU BILLET COMPREND : SPECTACLE, REPAS, 
SERVICE ET STATIONNEMENT. 

ASÏNO 
V d e M O N T R É A L V 

BILLETS EN VENTE SUR LE RÉSEAU ADMISSION*: 
(514) 790-1245 O U I 800 Î 6 I4595 
P 0 L R LES CROUPES DE 20 ET PLUS : 
(514)9*5-5161 O U I 800 26J-516I 
* FRAIS DE SERVICE APPLICABLES 
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lœs concerts-vedettes de VOrchestre sym phonique de Montréal 

S R » I 
ORCHESTRE 

CHARLES DUTOTT 

Mon orchestre 

Les Grands Concerts Lundi 30 septembre et mardi I" octobre 1996 

Voix, chœurs et œuvres grandioses 
La célèbre basse James Morris incarnera 
Méphistophélès, l'un des rôles les plus diabo­
liques du répertoire de Topera italien. Égale­
ment au programme, Peer GynU le chef-d'œuvre 
de Grieg, interprété pour la première fois par 
TOSM. Le récitant, John de Lancie, n'est nul 
autre que l'ingénieux «Q» dans «Star Trek,The 
Next Génération» ! 

Prologue de Mefhtofek 

PeerCynt 

Charies Dutoit, chef 
James Morris, basse 
Hetdt tirant Murphy, soprano 
John de Lande, recitant 
Chœurs de l'OSM 
Chœurs d enfants de rEcole M.CL 
Iwan Edwards, chef des chœurs. 

I0MN Dl l AHHf 
20 h 00, SaHe Wirfrwj-Petietief, Place des Ans 

Tarif étudiant offert 

Concert bénéfice Jeudi 3 octobre 1996 

Tom et Jerry 
Tous les ingrédients d'une soirée 
mémorable en compagnie de 
Thomas Hampson et lerry Hadley, 
deux des plus grandes voix inter­
nationales réunies pour la pre­
mière fois à Montréal. À inscrire 
en grosses lettres à son agenda. 

Com*tl c*ruà*r\ àe U Fourrure 
fur Couocil ot C*n*cU 

Airs d'opéra italien et français, de Broadway et d'opérettes 

Charles Dutoit. chef Thomas Hampson, baryton 
Jerry Hadley, ténor 

ÇJ»T5| THOMAS HAMPSON If RRY HAOl [Y 

19 h 00, Salle Wirtrid-Pelletier, Place des Arts 

Prix des billets 
Billets réguliers : 15$, 30 $. 45 S 
Billets bénéfice : 150 $ (concert et réception)  

Volet bénéfice 
Caméras - Mode en direct 

Séance de photos en direct au Piano Nobile. Apres le concert, 
une réception réservée aux détenteurs de billets bénéfice 
permettra de vivre la fébnlite des studios de photos en 
présence de mannequins, coiffeurs, maquilleuses et stylistes. 

Les Dimanches en Musique Dimanche 6 octobre 1996 

Un dimanche sur tous les tons 
Charles Dutoit dirige la célébris-
sime cinquième symphonie de 
Beethoven. Pour le plaisir de réen­
tendre cette œuvre immortelle 
et pour se laisser charmer par 
les qualités de soliste de Chantai 
Juillet. Un concert à ne pas 
manquer ! 

i < -

CHARIES DUTOIT 

Respi^hi 

Ysaye 

Irmico Bottkelltano 

Poème elegioque 

Fantaisie norvégienne 

Sêdi-Rtspifhy Trecorali 

Symphonie no S 

Charles Outoit, chef 
Chantai Juillet, violon 

14 h 30, Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

Les Concerts Gala Mardi 8 et mercredi 9 octobre 1996 

Concert 60e anniversaire de Charies Dutoit 
C'est avec le concerto no 1 de Chopin que Martha 
Argerich remporta le concours de Varsovie. Des 
milliers de mélomanes la considèrent aujourd'hui 
comme étant la meilleure pianiste au monde. 
Son jeu fulgurant accompagnera le 60e anniversaire 
de Charles Dutoit. Joyeux anniversaire! 

Chaîne culturelle FM 
Diffuseur officiel 

(ommanditaire 

Scree du «octobre S T A N D A R D LIFE 

* 3 

(ommjnditairf 

Soirée du 9 octobre 
BANQUE 
NATIONALE 

Dvorak Othello, ouverture 

Chopin 

Bartok 

Concerto pour piano no 1 

Le Prince de bas, suite 

Ravel Daphms et Chloe. suite no 2 

Charles Outoit. chef 
Martha Argerich, piano 

20 h 00. Salle Wilfrid Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 
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Billets 

0SM: 

842-9951 
Place des Arts: 

842-2112 
Admission : 

790-1245 

Les Matins Sy m p h o n i q u es Métro Mercredi 9 octobre 1996 

fflETRO 
Un matin de douceur 
Un concert empreint de lyrisme et de poésie 
avec deux artistes de premier plan. 
Laissez vous tenter par une collation offerte 
par les épiciers METRO. 

7 
(HANTAI JUUliT 

LtkM Adagio pour cordes, opus 13 

Chausson la Caravane 

lerlioz Sur les lagunes 

taré Romance pour viohn et orchestre, opus 28 

lato Guitare 

Chausson Poème de l'amour et de la mer, opus 19 

Strauss Jill Eulenspiegel 

Charles Dutoit. chef 
Chantai Juillet, violon 

10 h 30, Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

o 
CKAC730 

ENSEMBLE DE MU^KJITE ANCIENNE 
AUX INSTRUMENTS D'EFOQUE fion 

Les Musicqueurs du Roy 
LES 4 , 5 ET 6 OCTOBRE 1996 

Au programme, les musiques préférées du Roi-Soleil : œuvres 
de Marais, Delalande, Couperin, Philidor et Telemann 

4, ttmtdl5,à20h 
Mat * . IMvtrsIté McGIil (3461. rat McTntsh. aitro Piai) 

Dimanche 6.114b 
Camrt CanaélM i' ArcNtoctart (1920. m laito. • * » B j j CMcorma) 

Prix rtptlief : 20 $ Étudiants et aînés .13$ 
Réservations 844-2172 RtnuiyMmemts: 3S5-1S2S 

A non remercie le Conseil de» art» et de» lettre» du Ouébec, le Conseil des ara de U 
Communauté urbaine de Montréal, la Ville de Montréal, le Conseil des ara du Canada et 

le Centre Canadien d" Ai cru lecture. 

®SS&. CCA • 

^ 1996-1997 f y± 

Consul tez 
le cahier 
des sports 

d é b u t d e s 
inscr ip t ions 

4 octobre 

i 

Brillant et très divertissant ! 
•New York Times 

Électrisant ! 
-Los Angeles Times 

r 
-

» 

: 
-

• 

LE SPECTACLE DE DANSE QUI FAIT COURIR LES FOULES ! 

9 - 2 0 o c t o b r e 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 
Billets en vente à la Place des Arts : 842-2112 

Réseau Admission : 790-1245 ou 1-800-361-4595 

Matinées samedi et dimanche 

M 
Brochu et 
Ricard à 
l'Académie 
des lettres 
REGINALO MARTEL 

L 'Académie des lettres du Québec a 
reçu officiellement en son sein, hier 
soir, deux nouveaux membres, A n ­
dré Brochu et André Ricard. 

M . Brochu est professeur, criti­
que, essayiste, romancier et poète. 
Dans son discours de réception, il a 
dessiné a larges traits son parcours 
intellectuel et existentiel. Ouvert 
d'abord aux seules littératures 
étrangères, la découverte de l'oeu­
vre de Gérard Bessette se révèle 
pour lui décisive. Il soumet ensuite 
les romans d'ici aux méthodes de la 
nouvelle critique, pour « éprouver 
le sentiment exaltant qu ' i l s exis­
taient aussi fort que ceux de n'Im­
porte quel le autre littérature ». 

M . Brochu dit avoir été fidèle a 
lui-même et fidèle à l'écriture : 
«< Mon oeuvre, dès lors, n'a pas 
toujours l 'aseptique bienséance Te-
quise. E l le garde souvent l'odeur 
d'intimes défaites. Ce l l e du ressen­
timent, peut-être. O u i , du ressenti­
ment. J ' a i m e ce mot de plus en 
plus. Il fleure tellement la bonne 
conscience des vainqueurs que je le 
veux porter comme un stigmate. » 

M . Ricard est dramaturge et poè­
te. Il remercie l 'Académie des let­
tres du Québec , moins de l'avoir 
reçu que de recevoir une fois enco­
re le théâtre, «< continuant par là de 
reconnaître l 'ouvrage scenique, aux 
côtés de la poésie, de l'essai et du 
roman, comme part active de l 'ex­
ploration du réel. ». 

« J 'aurais voulu, pour moi, que 
la pièce fût poème ou qu 'el le ne fût 
pas », dira M . Ricard. U avouera 
ensuite : « Pas davantage que dans 
le théâtre, je ne parviens à l'aisance 
de mouvement dans l 'un ou l'autre 
genre dont j ' a i voulu tâter. Alors je 
retourne à Clément Marchand, A l ­
fred Desrochers, Claire Martin, déjà 
produisant leur oeuvre quand on se 
demandait s'il existait une littéra­
ture ici, et leur atteinte me désespè­
re un peu plus. Que lque démon ce­
pendant me r a m è n e à m e s 
ratures. » 

André Brochu a été présenté par 
Claude Lévesque ; André Ricard, 
par le secrétaire général J ean 
Royer. 

Amour et 
relativité 
Agence France-Presse 
N E W Y O R K ; 

Une partie de la correspondance 
privée d'Albert Einstein, dont près 
de 400 lettres écrites par le physi­
cien à sa première épouse. M i leva 
Marie, et à leurs deux fils, Hans A l ­
bert et Eduard, va être dispersée 
aux enchères le 25 novembre par 
Christie's à New York. 

L'ensemble de la vente devrait 
réaliser p lus de 2 mi l l ions de dol­
lars, selon Christ ie 's . 

Les p lus intéressantes sont un 
ensemble de 53 lettres d'amour 
échangées par le jeune Albert et 
Mileva, écrites entre 1897 et 1903. 
alors qu ' i ls étaient étudiants au Po-
lytechnicum de Zurich. 

L A W R E N C E R H O D E S . D I R E C T E U R A R T I S T I Q U E 
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Présentent 

M O M I X 
MOSES PENDLETON. 
DIRECTEUR ARTISTIOUE 

17 , 18 , 1 9 
O C T O B R E 1 9 9 6 

UNE MUSIQUE 
D ENFER I 

James Ùrown 
Dpad can Dànce. 
Loreena McKennitt. 
Queen. 

Salle Wilfnd-Pelletier 

Billets à partir 
de 2 0 $ 
Tarifs spéciaux pour 
^ g r o u p e s 8 4 9 - 0 2 6 9 

UN TOUR 

DE FORCE 

SENSUEL, 

RYTHME. 

UN TONUS 

PHYSIQUE î 

Place des Arts 
842-2112 

Admission 
790-1245 

Info-Arts Bell 
790-ARTS 

(JUI r;.-. 

i 
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s 
Abonnements encore disponibles 

INFO-DANSE 
(514) 287-1760 

m 

l 
I COMPAGNIE MARIE CHOUINARD 

L'Amande et le Diamant 

3, 4 octobre 1 9 % I 20 h 

U5 f • 1 ̂  

DES IEUNESSES MUSICALES 
D U C A N A D A 

M O A R I S 

E3 790 ARTS 
fttt» i >tf*< M C f f M l 

C O B S J U • • p 

O p é r a échevelé en 
intrigues majeures 
L 'Ate l i e r l y r i q u e d e L ' O p é r a 

d e M o n t r é a l 

Le barbier de Séville d e Rossin i 

(extraits) 

le 29 septembre 
à 11 h 
A n i m a t r i c e : Lise D a o u s t 

B i l l e t : 5 $ 
M u t t i n . jus e t c a f e servis g r a t u i t e m e n t 

e n t r e 1 0 h 2 0 et 11 h (aux 5 0 0 p r e m i e r s arr ivés) 

P i a n o n o b i l e 
S a l l e Y V i l f r i d - P e l l e t i e r 

u n e s o i r é e a v e c 

«...unegestuelle extrhhnnent prplifiquet tlircr*ifh:i; et 

viscérale connue toujours... I)ans ce t xnicert Organique, 

Li chorégraphe introduit, UUIS l,i moindre hésitation. 

des institut* i-roticjuïs et çetisitels^ I c Dev6. tr 

H Théâtre M a. s o n n e u v e Billets en vente a la P d A / 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 
C T U P ta e des Ans et R P S P A I I Ârimif;<;iori/514 7 9 0 1 2 4 5 

H a r r y < 

et Réseau Admission/514 7 9 0 1 2 4 5 
Redevance et trais de service 

f f i t t \ t t l 

danse 

ilMIJtf C B C * V , - - UBERTÊ 

V e n d r e d i , 4 O c t . 2 0 h 
n S a l l e W . l f r i d - P e l l e t i e r 

U U Place d e s A r t s 

qui 
Place d e s A r t s 

fenetsen .wteahPrJA ' : 842?11?*t 
• 790 1?45 rrr 

EN SPECTAC 
^ 5 Alr'EC.WWrE 

RHE0STATICS 
LUN. 9 DEC.~ï9h30 
^ 7 * C E N T R E M O L S O N ç a 
TICKETS $26.00 (• taies 4 service) AT THE MOLSON CENTRE BOX OFFICE I . . . ^ 

AIL ADMISSION 0UTLETS RES 7 9 0 - 1 2 4 5 0UTSIDE MTL: t 800 361-4595 T.TT? 

ORCHESTRE 
S^'MPHONIOUE 
Œ MONTREAL 
C H A R L E S D U T O f T 

Mon orchestre 

Montra 
3 octobre, 19 h 

Charles Dutoit 

Billets OSM 842-9951 Place des Arts: 842 -2112 Admission: 790 -1245 

Conseil canadien d e la Fourrure 
Fur Courvcil of Canada 

C K A C 7 3 0 
CITF 

A T T E N T I O N ! 

A R R I V E E N V I L L E ! ! ! 
-On en prend plein la gueule pendant tout le spectacle 
- Jean Beaunoyer, La Presse 

«Montmorency est magistral dans le rôle de la Duchesse. 
- Carmen Montessuit. Le Journal de Montréal 

-Une interprétation de très haut mérite qui brille 
comme un bijou -
- Erjgard Deniers. Le Droit 

Digne d'un prix d'interprétation.» 
- Claude Deschénes. SRC 

Il surprend, choque, charme, attendrit. 
- Agnes Gaudet. Échos-Vedettes 

André Montmorency a relevé le défi » 
- Hervé Guay. Le Devoir 

(t 

A V E C A N D R E M O N T M O R E N C Y 

TEXTE: MICHEL TREMBLAY 
ADAPTATION ET MISE EN SCÈNE: MICHEL DUCHESNE 

(N ACCORD AVEC LOUIS UUANDE 

D U 1 6 A U 2 0 O C T O B R E 

# MONUMENT-NATIONAL 
1 1 8 2 . B O U L . S A I N T - L A U R E N T , M O N T R É A L 
M E T R O S A I N T - L A U R E N T O U P L A C E D * A R M E S 
B I L L E T T E R I E 8 7 1 - 2 2 2 4 

R É S E R V A T I O N S 

790-1245 

http://Dev6.tr
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Humour 

va 
Pour l'humoriste Jean-Michel Anctil, M produire à la 
atteindre finalement la Ligue nationale au hockey». 

PHOTO PIERRE McCANN LâPmm 

des Arts, c'est « comme 

ean-Michel Anctil, sage et sérieux 
comme tous les autres humoristes 
JEAN BEAUNOYER 

On raconte souvent que les humoristes pous­
sent comme des champignons au Québec, 
qu'ils ont la vie facile, roulent sur l'or à 20 
ans et profitent de l'insatiable besoin de rire 
de la population en période de récession. En 
regardant les affiches de nos grandes salles 
de s p e c t a c l e , il est tentant de croire toutes ces 
affirmations mais après avoir rencontré Jean-
Michel A net il , qui présente son premier 
spectacle solo du 1er au 5 octobre à la Cin­
quième salle de la Place des Arts, ça ne me 
paraît pas aussi simple. 

« La Place des Arts, c'est comme atteindre 
finalement la Ligue nationale au hockey. Du­
rant les dernières années, j'ai vécu en présen­
tant des spectacles dans les congrès, mais 
« faire » du congrès, c'est évoluer dans la Li­
gue américaine. J'en ai bien vécu, mais on ne 
peut pas passer sa vie dans la Ligue améri­
caine. J e monte marche par marche dans cet­
te carrière et c'est pourquoi j'ai refusé de pré­
senter mon premier spectacle solo, l'an 
dernier. J e n'étais pas encore prêt. » 

J'ai remarqué qu'ils sont toujours sages, 
ces humoristes. Sages, sérieux pendant les 
entrevues, équilibrés, bons planificateurs et 
très souvent bons pères de famille et tran­
quillement mariés. Jamais d'histoires senti­
mentales compliquées. Je pense à Lemire, 
Brière, Guérin, Deschamps, Drainville, qui 
parlent souvent d'excursions de pêche et de 
la famille. 

Anctil vit depuis sept ans une belle rela­
tion avec la même compagne et cherche dé­
sespérément à fonder une famille depuis 
quelques années. Il a même subi un test de 
fertilité dans un hôpital et nous racontera 
son aventure dans le numéro du « Spermo-
gramme ». Une histoire qui ressemble de très 
près à la réalité. Plusieurs personnages dans 
ce premier spectacle où l'on retrouvera Prés-

cilla, le petit Maxime, le cousin Râteau ( ain­
si nommé à cause de la forme de ses dents ), 
le grand-père de Maxime, le père et presque 
toute la famille de Jean-Michel Anctil puis­
que tous ses personnages font partie de la 
même famille. 

Qu'est-ce que je vous disais ? Encore la fa­
mille et les valeurs traditionnelles chez un 
humoriste. Comme la vie de couple par 
exemple et un monologue sur l'infidélité ga­
lopante chez les jeunes couples. Un numéro 
qui devrait faire réfléchir. 

« J e ne cherche pas à réinventer l'humour, 
prétendait Anctil, et je fais ce métier-là pour 
faire du fun, mais c'est tout de même impor­
tant, la fidélité dans le couple. »> 

C'est sûrement important la fidélité, 
l'équilibre de vie et une certaine sécurité 
émotive quand on exerce un métier beau­
coup plus difficile qu'on le croit. 

« J'ai un D E C en informatique mais j'avais 
décidé très jeune de faire une carrière dans 
l'humour, racontait l'humoriste de 29 ans. 
On m'a connu grâce à la tournée Juste pour 
rire en 1993, mais je fais ce métier depuis 
1989. J'ai fait les bars et j'ai même présenté 
un spectacle dans une salle de quilles à 2 h 
du matin. Dès le début de mon numéro, un 
des joueurs me dit de me dépêcher parce 
qu'il paye à l'heure pour jouer. Dans un bar 
mal éclairé, un client particulièrement joyeux 
brasse l'échafaud où je me trouvais et me fait 
tomber pendant mon numéro. » 

C'est ça aussi la vie d'un humoriste qui 
doit présenter son spectacle dans les pires 
conditions au début de sa carrière et qui doit 
survivre jusqu'au jour du grand succès, jus­
qu'à la Place des Arts ou au Saint-Denis. 
Après l'École nationale de l'humour, après 
une expérience de trois ans avec l'équipe des 
Midis Fous à la radio, Jean-Michel Anctil at­
tend le premier rire pour se débarrasser de 
son trac à la Place des Ans. 

Musique classique 
m J 

Un chef-d'oeuvre de la culture 
norvégienne, Peer Gynt 
de Ibsen et Grieg, à l'OSM 
C L A U D E G I N G R À S 

Le nom d'Edvard Grieg, 
le compositeur national 
de la Norvège, est identi­
fié à l'un des concertos 
pour piano les plus con­
nus du répertoire et à 
deux suites d'orchestre 
portant un titre commun : 
Peer Gynt. 

Ce titre évoque d'abord le 
nom de Henrik Ibsen, le grand 
dramaturge norvégien. En 1867, 
Ibsen fit créer au théâtre une 
pièce inspirée par les aventures 
de Peer Gynt, populaire héros 
des légendes nordiques. Quel­
ques années plus tard, il de­
manda à Grieg d'enrichir son 
texte d'une musique de scène et 
sa pièce connut ainsi un sorte de deuxième 
création, en 1876. 

C'est de cette musique de scène que 
Grieg tira les deux suites familières. Chacu­
ne groupe quatre morceaux et totalise une 
quinzaine de minutes. Mais l'intégrale de la 
musique de scène en fait 90. 

Charles Dutoit, dans un constant effort de 
renouvellement des programmes de l'Or­
chestre Symphonique de Montréal, a inscrit 
cette intégrale de Peer Gynt au premier pro­
gramme de la série « Grands Concerts », 
donné exceptionnellement lundi et mardi 
soirs, 20 h, salle Wilfrid-Pelletier. 

Puisqu'il s'agit à l'origine d'une pièce de 
théâtre, il importe de se familiariser d'abord 
avec l'intrigue, comme à l'opéra. Formant 
un ensemble de plus de 20 numéros ( le 
nombre exact varie selon les éditions ) où 
choeurs, chanteurs solistes et voix parlées 
s'ajoutent à l'orchestre, la partition décrit 
l'existence tumultueuse de Peer Gynt ( on 
prononce « pér ghinnt » ), aventurier irres­
ponsable, effronté et indiscipliné qui court 
de pays en pays, multiplie les conquêtes fé­
minines, rêve de devenir Empereur du 
monde et découvre, finalement, qu'il est un 
être inférieur. 

De ce personnage au fond plus touchant 
que méchant, Ibsen a fait, en somme, une 
caricature de l'être humain. De même, la 
musique de Grieg rend avec souplesse et 
vérité le caractère du héros, l'univers utopi-
que qu'il imagine et les situations invrai­
semblables où il se trouve. 

L'auditeur qui ira entendre l'intégrale de 
Peer Gynt et qui connaît déjà les deux suites 
de concert sera étonné cependant de ne pas 
retrouver les huit morceaux familiers dans 
leur ordre habituel. Dans les suites, cet or­
dre suit une progression musicale. Mais il 
est différent dans la partition pour la scène. 
Ainsi, la pièce intitulée Le Matin ( Mer-
genstemning dans le norvégien original ), qui 
intervient dans la partition complète après 
40 minutes de musique, vient en premier 
lieu dans la première suite, et L'Enlèvement 
de la mariée ( Bruderovet ), troisième numéro 
de la partition complète, ouvre aussi la 
deuxième suite. 

La chanson de Solveig 
L'histoire débute au cours d'une noce. 

Peer Gynt, attiré par la douce Solveig mais 
dépité par sa retenue, s'enivre, enlève la 
mariée, Ingrid, et l'entraîne dans la monta­
gne. Il la rejette bientôt et flirte avec les 
trois Filles des pâturages à la recherche de 
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Edvard Grieg ( 1843-1907 ) 

leurs amoureux, les trolls ( lutins des légen­
des Scandinaves ). « J e suis assez homme 
pour les trois ! », leur assure-t-il. Le voici 
ensuite dans la Halle du Roi de la monta­
gne, sujet d'une autre page d'orchestre po­
pularisée par les suites de concert, et qu'on 
entendra cette fois dans sa version originale 
avec choeurs. Ce sont les trolls, justement, 
qui pourchassent Peer Gynt pour avoir sé­
duit la fille du roi, dite la Femme en vert. 

Notre héros revient ensuite vers sa mère 
Àse, qui va mourir. Le numéro suivant le 
trouve au Sahara où, s'étant approprié le 
cheval et le costume d'un roi dérobés par 
des voleurs, il est accueilli comme un sou­
verain par des Bédouins. Anitra, la fille du 
chef, danse pour lui ( autre morceau connu 
par les suites ) et, dans un dialogue plein de 
sous-entendus, parvient à lui arracher tout 
ce qu'il possède. 

Pendant ce temps, en Norvège, Solveig 
l'attend toujours et chante son espoir ( ici 
encore, page rendue célèbre par les suites ). 
Une orageuse traversée en mer ramène Peer 
Gynt, vieilli, dans son pays natal où il re­
trouve Solveig, qui a aussi vieilli et est 
presque aveugle. Il meurt en méditant sur 
la « pyramide de mensonges » que fut sa 
vie... 

Dix rôles, trois interprètes \ 
La musique de scène de Peer Gynt com­

porte une dizaine de rôles chantés et parlés, 
dont plusieurs épisodiques. Ils seront parta­
ges entre deux chanteurs, le soprano Heicti 
Grant Murphy et la basse James Morris, et 
le comédien de télévision John de Lancie. 
Celui-ci fera la narration en anglais mais le 
texte sera traduit en français dans le pro­
gramme. 

En début de concert, James Morris chan­
tera le Prologue de l'opéra Mefistofele, de 
Boito. 

Enfin, concernant la discographie de Peer 
Gynt, précisons qu'il existe, en plus d'in­
nombrables versions des deux suites, quel­
ques versions de la musique de scène. Un 
excellent choix est la version Deutsche 
Grammophon de Neemc Jàrvi et l'Orchestre 
Symphonique de Goteborg, qui totalise 26 
numéros. Elle existe en deux éditions : en 
un coffret de deux disques ( 423 079-2 ) et 
en un coffret de six disques groupant toute 
la musique de Grieg pour orchestre ( 437 
842-2 ). Les notes très fouillées contiennent 
notamment les indications du compositeur 
sur l'interprétation de chacun des 26 mor­
ceaux. 

— - \ pas encore •«*•< 
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À l'affiche cette semaine 
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Théâtre 

THÉÂTRE JEANDUCEPPE (Place à— Art») 
A toi. pour toujours, ta Marie Lou. de Michel 
Tremblay. Mise en scène de René Richard Cyr 
Avec Michel Dumont. Pierrette Robrtailie. Pascale 
Deeiochera et Dominique / Ouesnel Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h et 20 h30. dmv. 14 h 30. 
Jusqu'au 19 octobre 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 * 4 4 , St-De 
nia) 
indépendance, de Lee Biessing Trad de Fran­
çois Bouchereau Adapt. de Robert Vezma Mise 
en scène de Femand Ram ville Avec Rrta Lafon-
tame. Anne Dorval. Isa bel Richer et Dominique 
Pétin. Du mar au ven .. 20 h: sam.. 16 h et 20 h 
30: dam-. 15 h. Jusqu au 19octobre. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 , St-Oe-
nls) 
ven . 20 h. Jusqu'au Colorado, de Jérôme Labbé. 
M'se en scène de André Brassard. Avec Vincent 
BModeau. Éric Cabana Hugolin Chevrette Lan-
desque. Fredenque Goilm et Mano Saint-Amand 
NCT (Salle Fred-Barry, 4 3 5 3 , Ste-Cath. e.) 
Jésus au Lac. d Alexis Martin. Mise en scène de 
Robert Qravel. Avec Marie-Josée Biais. Suzanne 
Bolduc. Stéphane Breton. Martin Desgegné. Em­
manuelle Jimenez. Piene Limoges. Micheline Poi-
tras. Nathaiy Charrette. Mane-Josée Forget et 
Francis Soucy 20 h 30. Jusqu'au 5 octobre. 
NCT (Salle Denftse-Reltetfer) 
A compter de mer Dom Juan, de Molière. Mise 
en scène de Serge Denoncourt. Avec Bertrand 
Alain. Jacques Baril, Mane-Josée Bastien. Jean 
Bélanger Roxanne Boulianne. Luc Bourgeois. 
Lorraine Coté. Benoit Goum Jacques Laroche. 
Jacques Leblanc. Rejean Vallée. 
ESPACE LIBRE (1945 , Fullum) 
Nostaïqia. de Éric Taiilefer. Mise en scène de Pa­
tricia Perez Avec Geneviève Martin. Paul-Antoine 
Taillefer. Aiejandro Venegas. Jacques Le Blanc. 
Claude* Despins et Patricia Pérez. Du mar. au 
sam . 20 h 30. Jusqu'au 5 octobre 
ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontario e.) 
A compter de jeu . 20 h. Le Renard aspirant, de 
Slawomir Mrozek. Mise en scène de Mane-Loutse 
Leblanc, assistée de Sylvie Demers. Avec Marcel 
Pomerlo et Josée-Frédénque Plourde. 
LA LICORNE (4559 , Papineau 
é compter de mer. 20 h. C't'a ton tour. Laura Ca-
dieux, de Michel Tremblay. Mise en scène de Ma­
non Gauthier. 
CCSE MAISONNEUVE (4375 , Ontario e.) 
Auj. 20 h. dim . 14 h 30. La Déprime, de Denis 
Bouchard. Remy Girard. Raymond Legautt et Ju­
lie Vincent Avec Steve Sitael Breautt. Hélène 
Godbout. France Paqum, Richard Perron. Yves 
Poiner et Louise St-Jean. 
CENT AU R (453. St-Francois-Xavier) 
The Qtace Bay Mmers Muséum, de Wendy LrB 
Du mar au sam.. 20 h. mat., sam.. 14 h. Jusqu'au 
20 octobre 
ÉCOLE SECONDAIRE LOUIS-PHILIPPE 
PARÉ (235, Brtae-Boès, Chateauguay) 
Dim.. 13 h 30. Emilie et l'été de toutes tes histoi­
res, de Raymond Pollender. Présentation du 
Théâtre le petit chaplm. 
THÉÂTRE DE L'ILE (25, Laurier, Hull) 
Êvangéime Deusse. de Antonme Maillet Mise en 
scène de François Barbeau Avec Viola Léger. 
Guy Provost. Rheal Guévremont et Gilles Pro-
vost. Du mer au ven.. 20 h; sam.. 17 h et 21 h. 
Jusqu'au 5 octobre. 

Pour enfants 

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (8420. boul. 
Lacordaire) 
Dim . 14 h. L'Ile ensorcelée Avec Mark) Arcand 
et Jean Harvey Production Swmgez votre com­
pagnie! 

Danse 

PLACE DES ARTS (Salle Maison neuve) 
Jeu. et ven . 20 h. L'Amande et le Diamant, de 
Marie Choumard Avec Wilson Blakley. Elijah 
Brown. Mario Paulo Cardoso. Chia-Yu Chang. 
Tony Chonq. Louis Gervais. Kara Gilmour. Mathil-
de Monnard. Pamela Newell et Carote Prieur. Sé­
rie Danses en saison. 
AGORA DE LA DANSE (840. Cherrier e.) 
Auj mer., jeu., von.. 20 h. La pan des anges, de 
Paul-André Fortter Avec Peggy Baker. Gioconda 
Barbuto Paul-André Foftier et Robert Meilleur 
ESPACE TANGENTE (840 , Cherrier e.) 
Auj. 20 h 30. dmv. 19 h 30. Estelle Clareton. Tom 
.Vaiah et Ntsha Kumar Série Émergence Jeu. et 
.en . 20 h 30. Ainsi sotent-Us. chorégraphie de 
•4enon Oagrty. Avec Louis Champeone. Daniel 
Desputeau. François Marquis et Line Nault. 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (2 
veriey Webster Rotph, I S S , Ste-Cath. e.) 
Auj. 15 h et 20 h. dim . 15 h. Les années de pete-
nnage de Jean-Pierre Perreaurt Avec Marc BCH-
vev Sandra Lapierre. Lucie Boissinot. Sylvain 
Emard. Anne Bruce Faiconer et Ken Roy. 

Musique 

ÉGLISE ER SKI NE ANO AMERICAN 
AUJ 20 h. Petits Chanteurs de Laval Dir. Grego-
ry Charles Programme gospel 
PLACE DES ARTS (Piano NobMe) 
Dim 11 h // Barbiere di Sivigiia (Ross*»). Atelier 
lyrique de l'Opéra de Montréal Sons et brioches. 
UNIVERSITÉ McGILL (Poeecfc Hall) 
Dim . 15 h 30. Pieter Wispehvey. v»okx>cel»isie. et 
Paok) Giacometti. pianiste. Trois Petites Pièces 
op 8 (Hindemrth). Sonate op. 38 (Brahms). Suite 
no 1 (Bntten). Sonate Arpeggione (Schubert). La-
dies Mommg Musical Club. Mar.. 20 h. May 
Phang. pianiste. Jeu.. 20 h. Norair Artiman. pia­
niste Ven. 20 h. Orchestre symphonique de 
McGrll DIT Timothy Vemon. Johathan Crow. vio­
loniste Concerto pour violon (Tchaikovsky). Sym­
phonie no 7 (Chostakovrtch) 

EGLISE SAINT-GILBERT (5420 , Angevin) 
Dmv. 19 h 30. Ensemble Deus ex Machine Musi­
que médiévale. 
PLACE DES ARTS (SeSe WeïiM PeaoUei) 
Lun. et mar. 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal et Choeur OSM Dir Charles Dutort Ja­
mes Moms. basse. Heidi Grant Murphy. soprano. 
John de Lancie. récitant Prologue de Metistofele 
(Borto). Peer Gynt (Grieg) (intégrale) Grands 
Concerts. Jeu . 19 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal Dir Charles Dutort. Jerry Hadley ténor, 
et Thomas Hampson, baryton Airs d'opéras 
(Rossim). Verdi. Massenet. Bizet) et d'opérettes 
(Strauss. Kalman. Lehar. Bemstem). 

SALLE PIERRE-MERCURE 
Lun.. 20 h. La Nef et Karen Young. chanteuse. Le 
Cantique des Cantiques. Concerts Radio-Can 
MAISON DE RADIO-CANADA (Studio 12) 
Mar.. 9 h 30. Journée internationale de la musi­
que. Concert d'oeuvres de Jean Vaiierand. 
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath l iai ) 
Ven . 20 h. Ensemble Arton. Coupe rm. De la lande. 
Marais. Philidor. Telemann 
ÉGLISE SAINT-ENFANT-JÉSUS ( 5 0 3 9 , 
Saint-Dominique) 
Ven. 20 h. Orchestre Baroque de Montréal Dir 
Joél Thrtfault. Concertos pour vokxi. pour haut­
bois et pour violoncelles (Vivaldi) 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Ven . 20 h. Ensemble de percussions et pianos. 
Bartok. Berto. 

PLACE DES ARTS (Saie WWrtd-Peiétlsr) 
Auj. mer. et sam . 20 h. Les Pécheurs de perles 
• Bizet). Opéra de Montréal. Lyne Fortin, soprano. 
Claude-Robin Pelletier, ténor. Gaétan Lapernere. 
baryton. Jean-Clément Bergeron, basse. Mise en 
scène: Patrice Saint-Pierre. Décors: Roberto Os-
wakf Costumes: Anibal Lapiz. Choeur de I OdM 
et OSM Dir. Jacques Lacombe. 
L'USINE C (1345 , Lakmde) 
Auj. 20 h. Le Vampire et la Nymphomane (Pro­
vost). Chants Libres. Dernière. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU DON-PAS­
TEUR 
Auj, 20 h, Ensemble Claude-Gervaise. Mar.. 20 
n. Jeunes Virtuoses. Dir. Alexander Brott. Bach. 
Haydn. Vivaldi. Mer. 20 h. conférence de Marco 
TieUa: la lutherie italienne. Jeu.. 20 h. Quatuor Ar-
thur-LeBlanc Haydn. Chostakovrtch. Gneg. Ven . 
22 h Jazz nocturne. Alain Caron et Michel Dona-
to. bassistes. 

Variétés 

RAGE (5116 . Ave. du Parc) 
Groupe Lapsus 22 h. 
BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Oenès) 
Honey Makers: dès 22 h 
LE GRENIER DU SAINT-GABRIEL (42S, St-
Gabriel) 
Auj. 2 1 h. Claude Barzotti 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475 , boul. de 
r Avenir, Levai) 
Auj. 20 h Dan Bigres. 
A L'ÉCART (245 , St-Jean, Usp—M 
Auj et mer.. 20 h 45. Rob«n Grenon. harpiatè. 
THÉÂTRE DE LA VIEILLE CHAPELLE (Coi-
lèce de l'Assomption) 
Auj . 20 h. Gador Roy. 
O'BLUES (7567 , Tascharase, Broseerd) 
Runnmg Wrfh Sctssors des 21 h. 
THÉÂTRE DU VIEUX TERREBONNE (SS7, 
St-PWfre. Terreborme) 
Ven . 20 h 30. Daniel La voie 

PLACE DES ARTS (Cinquième SeSe) 
A compter de mar.. 20 h. Jean-Michel Anctil 
PLACE DES ARTS (Studio-Théâtre du Mau-
rier) 
Auj. 20 h. Isabelle Boulay. 
SALLES DU GESÙ 
Dim . 20 h. Guy Nantel. humoriste. 
CENTRE MOLSON 
Dim 19 h 30. Chris de Burgh. 
ESPACE GO (4890, St-Laurent) 
Hommage a Gary Boudreauit. Jeu . ven.. sam.. 
22 h 30 Jusqu'au 5 octobre. 
MONUMENT NATIONAL (1182, St-Laurent) 
A compter de jeu.. 20 h. François Massicotte 
LA LICORNE (4559 , Papineau) 
Auj.. 20 h. Alexis Loranger 
GESÙ (1200 , Bleury) 
Mer.. 20 h. John Scofield. 
SPECTRUM (318 , Ste-Catherlne o.) 
Dim . 19 h 30. Sloan 
CLUB SODA (5240 , Ave. du Parc) 
Dim . 20 h. Ligue d'improvisation montréalaise. 
Lun.. 20 h 30. Boum Dmg Band 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul o.) 
Auj et dim . des 21 h. Tiger Okoshi. Mordy Fer-
ber. Alain Caron et Magella Cormier. 
LES BEAUX ESPRITS (2073 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Rick Hughes et les Top Kats. dim., 
20 h 30. match d'improvisation avec la Ligue des 
Cravates. 
LE PIERROT (114, St-Paul E.) 
Au| et dim . des 20 h. Dany Pouhot et Alex So-
hier. 
LES DEUX PIERROTS (104 , St-Paul E.) 
Groupes Lux et Yek> Molo: 20 h. 
LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , St-Denis) 
Au).. 22 h. Biue Frenzy. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Capitaine N6 des 21 h. 
LE PTIT BAR ( 3 4 5 1 , S t-Déni») 
Soirée Brassens, avec les Copains d'abord: 21 h. 
LA BUTTE ST-JACQUES (50, St-Jacques o.) 
Claire Vézma. 20 h 30. 
LA BOITE A MARIUS (5885 , Paulneeu) 
Jean-Maunce et Steff Pomme neau: dès 21 h. 
JAZ20NS (300 , Ontario E.) 
Auj. Skrp Bey; dim.. John Rennie: 21 h. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Lun.. 20 h. les Charbonniers de l'enfer. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark) 
Auj. et dtm. dès 21 h. Soleil tzigane. 
AU HASARD ( 8 0 3 , Ontario e.) 
Dmv. dès 17 h 30. Steve Hili et Guy Bélanger 
KOU'S KAIZEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherine o.) 
Dmv. de 19 h 15 à 22 h 30. Trio Greg Clayton 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , St-Laurent) 
Mer. 22 h. A Few Good Men 
L'AUTRE BAR (278 , Laurier o.) 
Dmv. des 21 h. Pierre Beluse. Pierre Leduc. Dany 
Roy et Lawrence Biomson. 
PUB ST-PAUL (124 , St-Paul e.) 
Auj et dmv, dès 22 h. groupe Boléro. 
LE SUCCUBUS CLUB 9 4 S 7 1 , Papineau) 
Tulips: dès 21 h. 
BIDOLE'S (206O, Aytmer) 
Auj. de 18 h 30 à 21 h 30. Duo Billy Georgette. 
de 22 h è 2 h. Chartte Biddle; dim.. de 20 h a mi­
nuit. Trio Bernard Pnmeau. 
ZEST (2100 , Benne tt) 
Sylvie Royer 21 h. 
BIBLIOTHÈQUE DE DORVAL ( 1 4 0 1 , Che­
min Lakeshore, Dorval) 
Dmv. 15 h. Quartette Mario Stammo. 
CAFÉ THÉLÉME ( 3 1 1 , Ontario e.) 
Robin Bouillon Jazz Band: 21 h 30. 

Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
MONTRÉAL (18S, Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de Louis Comtois Du mar. au dan., de 
1 1 h a 1 8 h. mer., de 11 h à 21 h. Jusqu'au 20 oc­
tobre. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(PaviHon Jean Noël Desmarsss, 13SO, Sher­
brooke O.) 
Expositions Maghtte. KiU Smith. Hommage à Ma-
gntte: les ados exposent. Images d'objets, objet* 
d images. Madeleine Danser eau btoux et paru­
res A compter de jeu., exposition Le Groupe dm 
Sept Du mar. au dmv. de 11 h a 18 h. mer., jus­
que 21 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Benaiah Gibb) 
Exposition Art précolombien, murt. canadien, orfè­
vrerie religieuse du Québec. Du mar. au dmv. de 
1 1 ha I 8 n 
MUSÉE DU CHATEAU RAMESAY (2SO, 
Notre-Dame E.) 
Exposition Les dentelles au Château. Tous les 
jours, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 27 octobre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-
Pterre) 
Oeuvres de Maunce Dommgue. Du mar. au dmv, 
de 11 h à 17 h Jusqu'au 13 octobre. 
MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT ( 6 1 5 , ave 
Ste-Crotx) 
Exposition Un toit à soi - Home sweet home. Jus-
quau 13 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE (110, Chemin I aSal 
le) 
Exposition Verticalement, oeuvres de Marcel Bei-
lenve Peintures de Chan Ky-Yut. Du mer. au 
d m . de 1 1 h 30 à 16 h 30. Jusqu'au 20 octobre. 
MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke o.) 
Expositions Montréal, tout est hockey et Wathahi-
ne. photographies de Nancy Ackerman. Du mar. 
au ven . de 10 h à 18 h; sam.. dmv. de 10 h à 17 
h. 
ART DEPOT (4986B, Chemin Queen Mary) 
Exposition Propos d'amour Mar. mer., ven. 
sam . de 11 h a 18 h; jeu., de 11 h à 20 h. Jus­
qu'au 19 octobre 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 , Laurier 
o.) 
Miniatures Lun . mar. de 11 h à 18 h; mer., de 
10 h à 18 h; jeu . ven . de 1 0 h à 2 1 h; sam . de 
1 0 h a 17 h. dim . de midi è 17 h. Jusqu'au 15 oc­
tobre. 
ARTOTHÉQUE ( 5 7 2 0 , St-André) 
Exposition Les motions du corps, oeuvres de Lea 
Rivière et Francis Dubois Torres. Jusqu'au 6 oc­
tobre 
ATELIER DELL'ARTE (10 , Ave. des Pins 
o., local 312) 
Au| et d im. de midi à 17 h. exposition Complot 
hilarant, bandes dessinées de Jean-Claude 
Amyot. Simon Bosse. Eric Braun. Hélène Bros­
se au Sophie Cossette. Steve Deschènes. Lean-
ne Franson. Alexandre Lafleur. Rose Beef. Sms. 
Richard Suiode. Marc Tessier et Vaiium. 
B-312 ÉMERGENCE (372, Ste-Catherine 
o.. Suite 312) 
Installation de Marthe Carrier. Du mar. au sam . 
de midi a 18 h. Jusqu au 1 2 octobre. 
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE 
(460. Ste-Catherine o.) 
Oeuvres de Nadine Norman Du mer au dim . de 
midi è 17 h. Jusqu'au 13 octobre. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920 . Bette) 
AUJ et dim . de 11 h à 18 h. exposition Frank 
Uoyd Wright inventer un paysage américain. 
1922 1932) 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
(444, St-Gabriel) 
Oeuvres de Hélène Beauchemm. Terry LazaroH. 
Luz Mena Garcia. Luis Argumedes. Natasha 
Tremblay. Luci Seguin. Real St-Pierre. Maurice 
d'Anjou et Marthe Gratton Du lun au ven.. de 1 0 
h à 17 h. Jusqu'au 4 octobre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ( 3 7 2 , Ste-
Catherine o., Suite 444 ) 
Oeuvres de Michel de Broin. Laite Douglas. Josée 
Dubeau et Lucie Duval Du mer au sam . de midi 
è 17 h 30. Jusqu au 1 2 octobre. 
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM ( 1 4 4 0 , 
Sanguine!) 
Affiches de Cuba 1959-1996 Du mer au dim . de 
midi a 18 h Jusqu'au 27 octobre 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUEBEC (4247, St-Dominique) 
Exposition Sortie de l'obscurité et dans la nuit. 
oeuvres de Hannah Franklin Du mar. au sam.. de 
11 h à 17 h. Jusqu au 12 octobre. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680 . Jeenne-Mance) 
Exposition Héritage Lun . de 10 h à 18 h: du mar 
au ven . de 10 h a 2 0 h; sam.. dmv. de midi à 17 
h. Jusqu'au 27 octobre. 

COMMENSAL DU MUSÉE (5122, Chemin 

Auj. dan., km., de 11 h è 23 h. peintures de Clau­
de Aubin. Odette Le Borgne. Johanne Duiude et 
Carc4-Ann Dube 
CONSEIL DE LA PEINTURE DU QUÉBEC 
(480 . tas Casheran o.. Suite 913) 
A compter de mar. oeuvres de Jacques Clément 
Du mer. eu jeu., de 10 h e 17 h. sam . de 13 h a 
I7h. 

(440 , Sèe-Cetherine o.. Sera» 807) 
Expoaieon Mémoire retrouvée Souverma d'entê­
tés, oeuvrât de Chênes Daudaan. Yves Trudeau. 
Roland Omet. Gérard BrauH. Jacques Huet. Clau­
de Metoche. Micheane Brodeur et Francme Rcn-
man. Du mer. au sam.. de midi è 18 h. Jusqu au 
12 octobre. 
ÉDIFICE SUN LIFE (1155. Metcerfe) 
Exposaion Terre menecee. oeuvres de Jean-
Francois Bégm. Uaane Clément Pnyks Kirk. Gi­
sèle L Epicier et Vlasta Noaek. Du lun. au ven.. de 
9 h à 21 h. Jusqu'au 8 octobre. 
ESPACE 4 1 4 (372 , Ste-Catherine o.) 
Auj .de 1 1 hé 18 h. oeuvres de Kai McCal. 
ESPACE 5 0 7 (480 , Ste-Catherine o.) 
Auj.. de 13 h à 18 h. peintures de Bernard Remu-
sat et Sharon Thompson. 
GALERIE ART 8 STYLE (227, St-Paul o.) 
Oeuvres de St-GUtes Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE SIMON BLAIS ( 4 5 2 1 , Clark) 
Peintures et sculptures de Jean-Pierre Latrance 
Du mar au sam.. de 9 h 30 a 17 h 30. Jusqu au 
1 2 octobre. 
GALERIE BYSS (257 , Rachat e.) 
Oeuvres ds Gngor Kuzmanov. Juan Josée MO4H 
na. John Draw Munro et Adnan Norvxj Jusqu au 
30 septembre. A compter de mar. oeuvres de 
Domenico Cocoicchio Demck Cume. Simon Ro­
bert. Ivo Stoyanov et Eugem Tomov. Du lun au 
sam.. de 9 h 30 à i 8 h 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Ctarfc. 2* éta«e) 
Installation photographique de Samuel Lambert et 
Emmanuel Galiand Du jeu. au drni. de rmdi a 18 
h. Jusqu'au 6 octoore 
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE 
( 4 5 1 1 , St-Denis) 
Oeuvres de Michel Rivest. André Pitre. Joanne 
Gauthier. Robert Savngnac. Virginia P. Bordeleau. 
Danielle Lanteigne. Georges Karahoc. Claude La-
chance et Diane Desmarais. Lun.. mar.. de 1 1 h 
30 à 15 h 30; mer. sam . dmv. de 1 1 h 30 à 17 h. 
jeu . ven.. de 1 1 h 30 à 1 9 h 30. Jusqu au 22 oc­
tobre. 
GALERIE DE BELLE FEUILLE (1387 , ave 
Greene) 
Oeuvres de Stephen Conroy. Tom Hopkms. Nor­
man Lalrberte. Pierre Lefebvre. Danieie Rochon 
et Francme Van Hove. Du lun. au sam.. de 10 h S 
1 8 h. 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , de 

Boeon Eaux-fortes de Wrfaam Hogarth et Gavn-
banista Piranesi 
GALERIE McCLURE (350, Ave. Victoria) 
Peintures et pastels de Detrrjre McCay. Jusqu'au 
5 octobre. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430 , bONSE-
COURS) 
Peintures de MarceSe Bouchard. Néree de Grèce. 
Pauia lacoo Mmai Vmtaa. Louise Lacourse et 
Jenrty l isasrs. Du mer. au dan., de 11 h a 17 h. 
Jusqu'au 6 octobre 
GALERIE OBORO ( 4 0 0 1 , Berri, Surte 801) 
Exposition A Bed is a Boa t. mataaaeon de Barbe­
ra Todd Du mer. au dan., de midi à 17 h, 
qu'au 27 octobre. 
GALERIE OEUVRES VIVES (1444 , 
ereefceO.) 
Oeuvres de Claude Btoeau. Johsnne Cueen, 
Yves Decane. Suzanne Destina. Élame Dssv 
pms. Loretta Fasan. Omette Gesse. Irène Kon> 
sec. Jacques Leiaunaiia. Jacques Léveee et 
Lou«a NcoJ. Du lun au ven . de 10 h a 18 h. 
sam . de 10 h è 17 h: dim . de mx* à 17 h 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER (410 , de 

Exposition Métamorphoses. Du mar au ven . de 
14 h a 17 h; mer. de 18 h a 2 1 h. dim . de 1 3 h è 
16 h Jusqu au 13 octobre. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUE-
BEC (384 , St-Paul o.) 
Aui et dmv. de 11 h a 17 h, céramiques de Eva 
et Milan Lapka. 
GALERIE D'ART D*OUTREMONT ( 2 1 8 , 
Ave. Querbes) 
Procédés photographiques et de gravure de Loui­
se Cadieux et Jutianna Joos Du mar au ven . de 
13 h a 18 h; sam.. dmv. de 13 h à 16 h Jusqu'au 
13 octobre. 
GALERIE DU CENTRE SAIDYE BRONF-
MAN ( 5 1 7 0 , Chemin de la Cote Ste-Cathe­
rine) 
installation de Juan Geuer Du lun au jeu . de 9 h 
è 1 9 h. ven . de 9 h a 14 h; dmv, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 27 octobre 
GALERIE DU SAC (Atrium du pavWon Sa-
muei-Bronfman, 3 0 0 0 , iean-Briaant) 
Exposition À la recherche du baptistère du roi 
Clovis Du lun. au jeu . de 8 h 30 a 23 h. ven . de 
8 h 30 à 21 h; sam.. dmv. de 10 h à 17 h Jus­
qu'au 15 octobre. 
GALERIE FOUF (87. Ste-Catherine e.) 
Peintures de Sébastien McDutt. Mathieu Leves-
que Stfno et Sylvain Arsenault Jusqu au 5 octo­
bre. 
GALERIE KLIMANTIRIS (742 , boul. Déca­
rie, St-Laurent) 
Peintures de Monique Bédard. Jusqu'au 6 octo­
bre A 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (4295 . St-
Laurent) 
Oeuvres de Carolee Se h née ma nn et JoceK/ne Al-
louchene Du mar au ven . de 10 h à 18 h, sam.. 
de 11 h a 17 h Jusqu'au 19 octobre. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART 
(1428 , Sherbrooke o.) 
Exposition Sélection. Du mar. au ven.. de 11 h S 
1 8 h Jusqu au 8 octobre. 
GALERIE D'ART LEONARD 8 BINA ELLEN 
(1400 , de Maisonneuve o.) 
Oeuvres de Tony Scherman. Du lun au ven . de 
11 h a 19 h. sam.. de 13 h à 17 h. Jusqu au 2 no­
vembre 
GALERIE YVES LE ROUX (5505, St-Lau­
rent, Suite 4138 ) 
Photographies de Matthias Herrmann Du mar au 
ven.. de midi à 18 h. sam.. de mxli a 17 h. Jus­
qu au 12 octobre. 
GALERIE LIEU OUEST (372, Ste-Catherine 
o.. Suite 523) 
Oeuvres de Thomas Rems Jusqu au 12 octobre 
GALERIE CAMERA LUCIDA ( 2 0 7 1 , St-Lau­
rent) 
Photographies de Jackie Wexler et Heather Pep-
per Du lun. au ven . de 11 h a 21 h. sam . de 11 
h a 15 h. Jusqu'au 16 octobre. 
GALERIE MAZARINE (1448 , Sherbrooke 
o.) 
Gravures botaniques anciennes de Basilius Bes-
1er et William Curtis Oeuvres de Pierre Joseph-
Redoute. Gravures d'oiseaux et de nxls de James 

Oeuvres de Louis Permet. Nicole Tremblay. André 
Michel. Richard Pemer. Jacques Théberge. Lud-
miiia Armata. Josée Hotte. Céfcne Gignac. Beae-
tleur. Bachmski et Thérèse Laçasse Lun . mar. et 
mer. 1 0 h a 18 h. jeu. et ven. 10 h è 20 h; sam et 
dm.. 1 1 h è 17h. 
GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , Lecer­
daire) 
Auj et dmv. acryftques et gravures ds Jo Arm 
Lannev8e. 
GALERIE ROCHEFORT (388 , Lema>nel 
Oeuvres de Jacques Perron. Jusqu'au 12 octo­
bre. 
GALERIE SAINT-DIZIER (20 , St-Paul o.) 
Peintures de B Mtssakian. Robert Francis. Steve 
Walker. Marc Tetro. Marc-André Fortier et 
Pelletier Sculptures de Patrick Armot. 
GALERIE SCMORER (5888 , Ave. 
land) 
Oeuvres de Jacqueline Bouchard. Du mer. eu 
ven . de midi a 18 h. sam . omv. de 11 h è 17 h. 
Jusqu au 8 octobre. 
GALERIE TROIS POINTS (372 , S le Cesse 
rine o.. Suite 520) 
Autoportraits de Paul Lacroix Du mer. au ven.. de 
midi a 1 8 h. sam.. de mmi à 17 h. Jusqu'au 12 oc­
tobre 
GALERIE UQAM (1400 . Berri) 
Exposition Peindre a Montréal. 1915-1930 • Les 
pemtres de la Montée Saint-Michel et leurs con­
temporains Du mar. au sam . de mxji à 18 h. Jus­
qu au 5 octobre. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENT IN (1434 , 
Sherbrooke o.) 
Peintures de Jeannette Perreautt Du mar. au 
ven .de 10 h è 17 h 30; sam. de 10 h à 17 h. 
GALERIE VOX (4060 , Si-Laurent, Basse 
110) 
Exposition Pure Coïncidence, oeuvres de Eugé­
nie Shtnkie et Stéphane Vermette Jusqu au 6 
tobre. 
GALERIE WADOINGTON (1448 , 
keo.) 
Auj. oeuvres de Martin Bruneau. 
GALERIE WEST END (1358 , ave Greene) 
Oeuvres de Louise Scott et Sylvie Hétu. Du lun. 
au sam . de 1 0 h a 17 h. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUEBEC (2025, Peel) 
Exposition Animasia. céramiques de Éva Ferenc-
zy Reichmann Jusqu'au 1 2 octobre. 
GUILDE GRAPHIQUE (9, St-Paul o.) 
Auj et lun . de 10 h à 1 8 h: drni. de midi à 17 h. 
eaux fortes de Eun Jung Lee. collages de Danièie 
Despian, pastels de Lili Richard et mtagbos de fV 
chard Lacroix A compter de mar. eaux-fortes de 
Marc-Antoine Nadeau. Anait et Tobie Stemhouse. 
Du lun. au sam.. de 10 h a 18 h. dmv. de midi A 
17 h. 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU COM­
MERCE-DE-LA-FOURRURE (1255. Boas. 
St-Joseph, Lachine) 
Exposition sur le commerce de la fourrure. Tous 
les jours de 10 h à rmdi30 et de 13 h a 18 h. sauf 
le lundi matin 
L'OREILLE RECOUSUE (4835 , Sis CetherV 
ne e.) 
Exposition L'Hombigu ou le nouvel homme, pein­
tures et gravures de Pierre Samt-Louts. Jusqu'au 
13 octobre 
MAISON D'ART FRAN ANGELICO ( 1 3 2 0 , 
Worfe) 
Exposition Et si je signet, oeuvres de Dameee 
Lair. 
OBSERVATOIRE (372 , Ste-Catherlne o.. 
Suite 426) 
Exposition // camevale oeuvres de Enc Daudedn. 
Du mar au sam . oe 11 n 30 a 1 7 h 30 Jusqu au 
5 octobre 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave. Pierre es) 
Coubertki) 
Exposition Sur la piste des Jeux. Jusqu'au 17 no­
vembre 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE (16, Prince) 
Oeuvres de Stéphanie Granger Du mer au dmv, 
de midi a 18 h. Jusqu'au 13 octobre. 
SALLES DU GESÙ (1200, Bleury) 
Oeuvres de Benoit Dube. Serge Marchetta. Odet­
te Ducasse et Philippe Valois. Jusqu'au 19 octo­
bre. 
L'USINE C (1345 , Ave. Laionde). 
Encres de Claude Gauvreau. Jusqu'au 30 sep­
tembre. 
CITE DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL (85, St-
Paul e. , Vieux-Montréal) 
Exposition Notre cerveau, ce super-ordinateur vi­
vant Ouvert tous les jours 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quel Kes*> 
Edward) 
Aui et dim de 10 h à 2 2 h. exposition Les magi­
ciens du sport. 

APRÈS LE FELIX COUNTRY-FOLK '95 

ET UNE NOMINATION COMME 

INTERPRÈTE FÉMININE DE L'ANNÉE '96... 

APRÈS PLUS DE 70 SPECTACLES... 

VOICI VOTRE DERNIÈRE CHANCE 

DE VOIR JUDI RICHARDS SUR SCÈNE: 

4 octobre 
Tracy • 743-2785 

10 octobre 
Lac Mégantic • 583-3303 

25 octobre 
Pont-Rouge • 873-2027 

26 octobre 
L'Assomption • 589-9520 

16 novembre 
Victoriaville • 357-3111 

21-22 novembre 
Châteauguay-698-3100 

23 novembre 
rhetford-Mines • 335-2855 

30 novembre 
Trois-Rivières 380-9797 

5 octobre - BELOEIL 
Réservations: 464-4772 

19 octobre-MONTRÉAL 
Le Vieux St-Gabriel 
Réservations: 878-9782 

1 e r novembre - L0NGUEU1L 
Réservations: 670-1616 

7 décembre - LAVAL : 
Réservations: 662-4442 . 

X 
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EN NOMINATION POUR 4 FÉLIX 
• Révélation de Tannée • 

Spectacle delannee-humoui 

i . Metteur en scène de Vannée 

L • Sonorisation de l'année 
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présence Budweiser 
" L a Grande 8«l$jïïiïmerie 

LE RETOUR AU ROCK L ROLl DE 

LATRAVERSE 
A V E C 

LES PARFAITS SALAUDS 
CL • • P e r f e c t t i C « b r « n e s ) 

3,4,5, OCTOBRE au SPECTRUM 
BÛlets en vente au Spectrum. aux comptoirs Admission et au 790-1245 

r 

THEATRE ST-DENIS n | 
12 au 14 n o v e m b r e 

RÉSERVATIONS 790-1 1 I I «M,...'.I»» ç R r lit CROI 
9 6 9 I M 

On ajoute 

Ï Î L t t T S t M V W T ï 
RUlOURO^tUI 

Patrick uard 
3 e E T D E R N I È R E A N N É E 
ULTIMES SPECTACLES À MONTRÉAL 

DU 6 AU 16 NOVEMBRE 1996 AU THÉÂTRE SAINT-DENIS 
Surveillez la sortie du magazine de Patrick Huard en kiosque des le 10 octobre 
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§ SUPPLEMENTAIRES i8,19 oa. 2. H 
4559 Papineau JflH^, 
Rés 523-2246 • 72&< 

LENIRE 
Jeudi le IO octobre mu théâtre Saint-Denis 

4 0 $ 
(toutes taxes et frais Inclus) 

(Épargnez IO %) 
Fondation Émile-Z.-Laviolette 611-1111 

Jour de semaine, 17 h 

LES CONCERTS 
. R O C K • DÉTENTE r 

n 

LES GRANDS 
EXPLORATEURS 

i A v i N T \) ne P A R L • I M A G c 

P f r t e n l t p o r 

Dans l'intimité du 

CLAUDE 
DUBOIS 
Souper - yecfacâ 

du 2 au 
5 octobre 
Information et réservations : 

878-9782 •878-3561 

C O N F E R E N C I f R 
S U R S C E N E 

1 RISEKVATION : 

521-1002 
01 LIXTf RIEUR Dl MONTRE A l : 

1 800 558-1002 
I 0 A U M I N T 

I N V I N T I > 
CHEZ 

L'OLYMPIA 
-HM.fWtlt-CathtrintEi; 

30 SEPTEMBRE AU 6 OCTOBRE 
Lun.. Mar. Mer 20 h Sam. : 21 h 30 
Jeu.. Ven. Sam 19 h Dim 13 h 30 et 16 h 

Salle Pierre-Mercure 
Centre Pierre-Pel«i<ie«>u 
Î00. boul 0« MaitoMMUïc Etl 

30 OCT. AU 1" N0V. 
Mer. Jeu 19 h 
Ven : 18 h - 20 h 30 

Éialtmint présenté à : • MontrtoINofd Cégep Morie-Vidonn 
' Soml-HyocMlkt Auditorium de l'I T A 
• Lovol Salle André-Mathieu 
• Saint-Jérôme Polyvolente 
• longueuil Eglive N D •de-Fatimo 
• Soiete-Tntrtje Collège lionelGroulx 

9 ou 12 septembre 
7 et 18 octobre 
8 au 17 octobre 
22 et 23 octobre 
24 au 29 octobre 
3 novembre 

Dimanche, 29 septembre - 19b30 
Théâtre Centre Molson 

tiôtià-ù 

ftillels eu tente atix %uiihvls du Centre M ni son. sur 
tout le réseau Admission tut en unn/posant le 7'JO~l245. 

( A l'extérieur de Montrent l-XUO-Jùi-159!> 

MCI» m c R 
. t l l I I I 
111 • 11 s» 

9 =s ^ Pierrot Fournier m ^ 

C ^ j ^ "En passent par D D C I i 

Les jeudis à 20 h 30 - Entrée 10 S 
Les vend, et sam. à 21 h 30 - Entrée 15 $ 
Ou 10 octobre au 2 novembre 

1229, St-Hubert 

Table cfhôte 
à partir de 

9,95$ 
ern-UQAM Rés. : 842-2808 

Le pool de hockey 
par excellence 

Inscription 4 octobre 

U L T R A S O N S 

Plus qu'une chanson ! 
• Bringuebalante, super-mignonne de surcroît, laissant traîner phrases 
et savates, elle nous a déjà répété ad infinitum ( enfin, la radio l'a fait 
pour elle... ) qu'elle voulait tout simplement tripper dans la vie, p r o j e ­

tant l 'image frivole et effervescente d'un nouveau personnage rock au 
féminin. Ail I wanna do is have sortie fun... sans prétention. Quelques mil­
lions d'albums plus tard, elle revient à la charge. Ça adonne bien, on 
l'attendait. Sheryl Crow clopine toujours. Et on a envie de la suivre. 

Ce nouvel éponyme, la fille du Missouri l'a produit elle-même dans 
les studios néo-orléanais de Daniel Lanois, dont elle semble avoir saisi 
le caractère organique des enregistrements. Les tempos y sont générale­
ment moyens, les références y sont variées : rock à la Stones, funk-rock 
indolent, un soupçon de rythmes latinos, etc. 

Un peu plus sale, plus corrosif, un brin plus aventureux que Tuesday 
Night Music Club, cet album ne peut se résumer par les rimes en ébulli-
tion d'une fille de 32 ans sur la go. D'entrée, Maybe Angels : elle y incar­
ne une tordue, elle jure qu'ils sont là, les ovnis, peut-être des anges... / / 
if makes you happy. dont le refrain me semble tout ce qu'il y a d'accro­
cheur, se veut la répartie pas très jojo d'une femme à son mec. ré­
demption Day, pas plus hop-la-vie, a été écrite entre deux explosions de 
pétards en Bosnie — Crow y a diverti les troupes américaines. Un peu 
plus loin, la narratrice exprime sa fascination pour Marie, une séductri­
ce malheureuse et non moins singulière. Dans une ballade mémorable. 
The Bock, elle vomit sur le voyeurisme d'un ex-amant écrivain s'etant 
inspiré trop directement de leur idylle. Pure fiction ? Ordinary Morning 
raconte un mauvais rêve éveillé par un matin... ordinaire. On en passe. 

Prédire que ce disque contient un mégatube me semble ardu. Vous 
dire que ce disque est une production américaine de fort bon niveau 
est beaucoup plus aisé. Et que Sheryl Crow. dégagée de toute compa­
raison avec Rickie Lee Jones ou Edie Brickell. s'avère beaucoup plus 
qu'une chanson. 

Alûitl Brunei 

SHERYL CROW, Sheryl Crow. AfrM. 

« < 

II 

Lumière ( du jour ) 
• Marie Denise Pelletier occupe 
une place à part dans l'univers 
pop québécois : s'il lui arrive de 
chanter l'amour, elle est d'abord 
la chanteuse de la quête de soi, de 
l'harmonie, de la réconciliation 
avec ce qui peine et blesse. « Le 
sixième jour » , son sixième al­
bum, témoigne à nouveau de cette 
singularité remarquable. La diffé­
rence, c'est la lumière dans la­
quelle baigne désormais MDP, 
comme si elle avait troqué l'éclai­
rage artificiel de la nuit, des pro­
jecteurs, pour la clarté du jour, 
plus simple, plus naturelle, allé­
gée. Le réalisateur américain Cari 
Marsh, avec l'active collaboration 
de M D P , a vraiment réussi à cap­
ter cette fois ce qu'il faut bien ap­
peler la spiritualité de la composi-
teure-interprète, plaçant sa voix 
au centre de toute chose et de tou­
te musique, sans pour autant sa­
crifier le caractère pop de celle 
dont les ventes des cinq premiers 
albums totalisent un quart de mil­
lion d'exemplaires. Ses fans se­
ront en outre ravis de l'entendre 
interpréter Corsica avec la maestria 
voulue. 

Marie-Christine Biais 

LE SIXIEME JOUR, Marie Denise 
Pelletier. Musi-Art/GAM. 

Omette bis 
• Au lieu de présenter un double 
quatuor ( comme il le fait depuis 
des lunes ) , Omette Coleman 
vient d'enregistrer deux disques 
comprenant quatorze pièces géné­
ralement courtes, dont les titres 
sont pour la plupart... identiques. 
Idiosyncrasie, quand tu nous 
tiens ! Ainsi donc le même qua­
tuor interprète deux fois le conte­
nu de Sound Muséum, dont on a 
prévu deux sous-titres pour ne 
pas trop mêler le jazzophile : Three 
Women et Hidden Man, à l'image 
des peintures qui ornent les po­
chettes. L'ensemble du saxopho­
niste, trompettiste et violoniste 
texan est formé de la merveilleuse 
pianiste Geri Allen, du contrebas­
siste virtuose Charnett Moffett 
ainsi que du batteur Denardo Co­
leman, son fils et producteur. En 
phase active sur le plan créatif, 
( l'an dernier, Tonc Dialing avait 
été acclamé par la critique ) , le 
sexagénaire nous dévoile quel­
ques nouvelles facettes dans sa 
manière d'envisager l'improvisa­
tion acoustique : libre de tous les 
codes jazzistiques. sauf les siens 
— il les dit harmolodiques. Stimulé 
par de jeunes musiciens de talent 
exceptionnel, l 'homme affiche 
une fraîcheur et une ouverture 
d'esprit auxquelles bien peu de 
jeunes gens peuvent prétendre. 

Alain Brunei 

SOUND MUSEUM, Omette 
Coleman, Harmolodic/Verve. 

Party ! 
• C'était le temps que I).miellé 
Martineau et son groupe Rocka-
bayou nous invitent à un party : 
Bal Canaille, leur troisième album, 
brasse allègrement musique ca­
jun, rockabilly, folklore, country, 
rock tout court et, surtout, fait une 
bonne place au sens de l'humour, 
par exemple dans J'aime pas les 
cons, l'histoire d'une agente qui 
donne des con, des con, des con­
traventions ! Tout en dénonçant à 
sa façon certains excès et abus de 
notre société, Danielle Martineau 
évite ainsi, par le rire, l'écueil des 
bons sentiments et surtout du pas­
séisme, ce supposé âge d'or où la 
méchante télévision n'existait pas. 
Et comme dans tout bon vrai par­
ty, les airs plus enlevants précè­
dent les beaux slows, dont La pan­
thère des grands bois est 
certainement un des exemples les 
plus mélodieux au monde. Enfin, 
Bal Canaille souligne comme ja­
mais la synergie entre les mem­
bres de Rockabayou, plus soudés 
et plus éclectiques que jamais. 
Tous en place, ça va swigner î 

Marie-Christine Biais 

BAL CANAILLE, Danielle 
Martineau et Rockabayou. Mllle-
pattes/Musicor. 

Voyage sympa 
• J'aime ce couple. Je le sais ou­
vert, en quête d'inspiration. Je 
sais que René Dupéré a inventé 
une manière de dénominateur 
commun entre les cultures du glo­
be, un point de jonction entre les 
continents. Je sais aussi qu'Élise 
Velle s'exprime avec talent, que 
sa formation classique lui permet 
une vibration supérieure à la 
moyenne des chanteuses pop. Je 
sais aussi que la démarche créati­
ve de Voyage est rigoureuse, té­
moigne de minutie et de sagesse. 
Parfois, cependant, j 'ai l'étrange 
impression d'entendre défiler en­
tre mes oreilles des styles effleu­
rés plutôt que parfaitement absor­
bés. Fausse impression : la 
maîtrise parfaite des références 
culturelles ( latines, européennes 
de l'Est, etc. ) n'est pas l'objet de 
Voyage. Ces références demeurent 
au service d'un son dont on a déjà 
repéré les caractéristiques fonda­
mentales par le biais des disques 
précédents de Dupéré. Voilà le 
problème : s'il contribue à élever 
les normes de la pop instrumenta­
le, ce nouveau chapitre de la com­
position selon Dupéré n'a rien 
d'inédit. Comme le Cirque magni­
fique pour qui ils ont brillamment 
travaille, l'homme et sa compagne 
ne devront-ils pas bousculer leurs 
propres propositions ? Voyage 
sympa, de toute façon. 

Alain Brunei 

VOYAGE, René Dupéré et Élise 
Velle, Chacra/Attic. 

Attac 

ta tuque 

avec 

La brèche 

i 
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du (Zentre ^itric-^>éLadeau 

30 septembre - 20 h 

• 

Young 
Le Cantique 
H ne C* a ut m i me 

A i l . t p t . i t i o M i l r K Y . H i m i r t 

d e M A i w. r111.»n 

Chants insp i res de ' « m u s i q u e 
ined iuv . i le du M o y e n Or ient 
A . n 

François P a n n e t o n lenor, 
F n s e m h l e L.i N e l 
Chueui de huit V O I K 

Salle Pierrë-Merçuro 
( r n l r r Piel U ' - I ' r l . u l 1 ' i 

300. b o n i d e M a i s o n n e u v " t 

M é t r o B e r r i U» 1 

Billets: 987-69'* 3 

E N B R E F 

La guérilla de Wilson 
• La guérilla judiciaire entre l'an­
cien Beach Boy, Brian Wilson, et le 
groupe n'en finit plus. Dernier épi­
sode : un tribunal du New Hamps-
hire a confirmé en appel le bien-
fondé d 'une poursuite intentée par 
Al Jardine et la maison de disques 
Brocher Records à la suite de la pa­
rution en 1991 de l'autobiographie 
de Wilson, Wouldn't lt Be Nice. Jardi­
ne accuse Wilson de nombreuses 
diffamations, notamment concer­
nant les membres du groupe et la 
paternité de plusieurs chansons. 
Cette poursuite a été intentée dans 
le New Hampshire après l'expira­
tion du délai légal de poursuite 
dans l'État de Californie, où tout ce 
petit monde réside. 

McCartney tourne 
• Un court métrage sur The Gratc-
ful Dead a été dirigé par un met­
teur en scène peu banal, qui n'a ja­
mais vu le groupe sur scène : Paul 
McCartney en personne. L'ex-Beat-
le s'y est en fait intéressé non pas 
pour la musique, mais parce que sa 
femme Linda a photographié le 
groupe il y a vingt ans. The Grateful 
Dead : A Photofilm a été réalisé à par­
tir des quatre rouleaux de film pris 
dans les années 60 par Linda mon­
trant le groupe du défunt Jerry 
Garcia dans la maison communau­
taire de San Francisco et lors d'un 
concert à Central Park à New York, 
a précisé McCartney au New York 
Times. D'une durée de neuf minutes, 
ce court métrage sera projeté au­
jourd'hui en avant-première au 
New York Film Festival. 

Bee Gees : au Panthéon 
• Les Bee Gees rentrent au Pan­
théon. Le célèbre quatuor disco des 
années 70 va faire son entrée au 
Rock 6- Roll Hall of Famé de Cle-
veland le 15 mai 1997. Les Suédois 
ne seront pas seuls, puisque les 
Jackson Five feront également leur 
entrée dans ce Panthéon. Les con­
servateurs de ce panthéon-musée 
du rock introduiront également 
Crosby, Stills 6- Nash, Joni Mit-
chell, la nébuleuse Parliament-
Funkadelic de George Clinton, 
Buffalo Springfteld et les Young 
Rascals. Un hommage sera aussi 
rendu à la chanteuse de gospel Ma-
halia Jackson et au pionner du 
bluegrass Bill Monroe, mort il y a 
deux semaines. 

Benson a son étoile 
• George Benson est la nouvelle 
étoile du célèbre Hollywood Walk 
of Famé. Le chanteur et guitariste 
jazzy est devenu la semaine derniè­
re le 2072e artiste à voir son nom 
gravé dans le célèbre trottoir qui 
longe Hollywood Boulevard et 
Vinc Street. Placé non loin de Sam 
Cooke et de Herbie Hancock, il a 
rendu hommage à tous ceux qui 
l'ont influencé. « J'ai emprunté 
tant de choses aux musiciens que 
vous voyez ici. Ce n'est pas seule­
ment mon jour, mais aussi l'accu­
mulation du travail de tout le mon­
de *, a lancé devant 300 fans 
l'auteur de This Masquerade. On 
Broadway et Give Me the Night. 

La Nation de l'Islam 
• La Nation de l'Islam, ce mouve­
ment musulman noir américain di­
rigé par Louis Farrakhan, a réuni 
cette semaine plusieurs rappers 
dans le quartier de Harlem à New 
York pour tenter de prôner la paix 
dans le petit milieu musical du 
« gangsta rap », dont l'un des an­
ciens hérauts, Tupac Shakur, a été 
récemment abattu. Parmi les musi­
ciens présents figuraient les pion­
niers Afrika Bambaataa, Grand-
master Flash mais aussi Doug E. 
Fresh, DJ Kool Herc, Fat Joe The 
Gangsta et Q Tip du groupe A Tri-
be Called Quest. Touché par la grâ­
ce, Old Dirty Bastard du groupe 
new-yorkais The Wu Tang Clan a 
annoncé qu'il changeait son nom 
de scène pour s'appeler désormais 
Osiris. Mais on a noté l'absence re­
marquée du rapper Notorious 
B.I.G. et de son producteur Scan 
« Puffy » Combs. 

Les mains... 
• Chet Atkins, Linda Ronstadt, 
Dwight Yoakam mais aussi l 'acteur 
John Travolta font partie des 116 
artistes qui ont accepté de partici­
per à une exposition au profit de la 
lutte contre la violence conjugale. 
Organisée jusqu'à la fin octobre à 
l'aéroport international de Nash vil­
le, cette exposition baptisée Les 
mains ne sont pas faites pour frapper est 
l'occasion de voir des empreintes 
de mains de stars, ainsi que des 
photos et des autographes. 

Barclay divorce : prise 8 
• Eddie Barclay et sa huitième 
femme divorcent, selon Le Parisien. 
Âgé de 75 ans, le célèbre décou­
vreur de talents, producteur et édi­
teur de musique se sépare à l'amia­
ble de Caroline, bientôt trente ans, 
qu'il a épousée il y a huit ans. Ca­
roline Barclay a confirmé ces infor­
mations à la radio de RTL-2. Le Pa­
risien précisait que les époux vivent 
dans des résidences séparées, lui à 
Saint-Tropez, elle à Paris, où elle 
cherche un emploi dans les rela­
tions publiques. La rumeur de leur 
séparation courait depuis plusieurs 
mois même si, le 14 septembre der­
nier, le couple affichait encore une 
sérénité de circonstance au mariage 
de Guillaume, le fils d'Eddie. Caro­
line et Eddie Barclay s'étaient ren­
contrés en juin 1987 et mariés le 3 
juin 1988. « Caroline sera la derniè­
re femme que j 'épouserai », avait 
alors déclaré le marié. 

Incluant la 
Célèbre ' 'Danse 
Dans les Airs'99 

Le Merveilleux Monde des Chevaux9 

LES ÉTALONS . 
ROYAUX LIPIZZAN 

"UNE REPRÉSENTATION SPÉCIALE DU MEILLEUR SPECTACLE ÉQUESTRE DU SIÈCLE" 

i 
< i \ i k K 

MOLSON 

vendredi 11 octobre 
Amphithéâtre du 
Centre Molson 
Billets en venu aux guichets du Centre Molson 
sur tout le réseau Amission ou au 790-1245. 
Extérieur de Montréal: 1-800*361-4595. 

7^ 8 e 9 e S U P P L E M E N T A I R E S 

novembre 
ré 

2QH • SALLE MAIS0NNEUVE 
Billets en vente à la Place des Arts: 842-2112 

et sur le réseau Admission: 790-1245 ou 1-800-361-4595 

S U P P L É M E N T A I R E S T O U R N É E 
29 sept. St-Georges-de-Beauce... 4 oct. Ste-Thérèse... 

5-6 oct. Terrebonne.. 11 oct Shawinigan... 12 oct. St-Jean-sur-Richelieu... 
17 oct Trois-Rivières... 18-19 oct. Ste-Foy... 26 oct. Laval... 30 oct. Drummondville_ 

8 nov. L'Assomption... 22-23 nov. Magog... 6-7 déc. Beloeil... 25 jan. Thettord-Mineî^ 
7 lév. Gatineau... 14 mar. Dolbeau... 15 mar. Chicoutimi... 

16 mar. Aima... 19 avr. Rivière-du-Loup... $ S R C 

COMME VOUS AVEZ DE GRANDES DENTS...» - . • 

- L P C R - 3 * 
9 

SILLETS EN VENTE 
DÈS AUJOURD'HUI 10H 

28,29 et 
ElïlIHÏ 

mure prochain 
• Spectral, an ciipturc UBIISIII it « 7U-B4S 

«as » 
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Galeries d'art 

i c'est peint, c'est vrai 
BERNATCHEZ 

tivité est telle, ces jours-
c£ dans le milieu des arts 
visuels que je vous propose 
aujourd'hui d'effectuer rapi­
dement avec moi une tour­
née de quelques exposi­
tions en cours dans les 
galeries montréalaises. 

amateurs d'art doivent 
d'abord savoir qu'ils ne disposent 
«lue de quelques heures encore 
( soif de la journée d'aujourd'hui ) 
pour voir, à la galerie Dominion 
( Î4Î8, Sherbrooke Ouest ) les ta-
hléatix de l'artiste Kamila Woznia-
kosjvka, née à Varsovie, mais qui 
vit a travaille à Montréal dépuis 
quelques années. 

Pans cette exposition, intitulée / / 
ifs painted. it's true ( si c'est peint, 
c'est vrai ) , inspirée d'une maxime 
de Marshall McLuhan, Kamila 
Wozniakowska propose au public 
une série de tableaux ( des multi­
ples en fait ) , inspirés de gravures 
qui accompagnaient les articles de 
journaux avant l'apparition de la 
photographie. Ce qui fascine Woz­
niakowska, c'est le langage corpo­
rel. Comment, par la gestuelle du 
corps, parvenons-nous à établir la 
communication avec l'autre et à lui 
transmettre de l'information sur 
D O S états d'âme et nos sentiments ? 
Voilà l'objet de ses recherches. 

- • • 

Le drame bosniaque 

En franchissant le seuil de la 
pogtè voisine, vous accédez ( au 
1444, rue Sherbrooke Ouest ) à la 
li«Û£tie Oeuvres Vives qui a fait 
une profession de foi lors de son 
ouverture l'an dernier : soutenir et 
défendre notre peinture figurative 
contemporaine. Dans le cours des 
detftiers mois, il y a eu du mouve­
ment dans cette galerie. Certains 
peintres ont quitté et d'autres sont 
venus grossir les rangs de l'équipe. 
La.contribution des nouveaux ve-

Le langage du corps, tel que vu par Kamila Wosniakoswka. 

nus ( Johanne Cullen, Louisa Ni-
col, Claude Bibeau et Irena Koro-
sec ) vaut d'être signalée. Je me 
permets toutefois d'insister plus 
sur le travail d'Irena Korosec. 

Née en Slovénie, un pays ravagé 
par la guerre civile entre les Serbes 
et les Bosniaques, Irena Korosec a 
quitté l'ex-Yougoslavie avant le dé­
but des hostilités. Elle vit au Qué­

bec depuis 1988. Sa figuration, tout 
en témoignant plastiquement du 
plus grand respect pour le rigou­
reux travail de précision des maî­
tres d'aman, est bel et bien ancrée. 

par son dépouillement même, dans 
le présent. Un de ses tableaux, La 
Bosnie, une huile sur toile peinte en 
1995, justifie à lui seul votre dépla­
cement à la galerie Oeuvres Vives. 
Son prix, qui est de 14 000 S, me 
semble toutefois un peu excessif 
dans le contexte économique actuel, 
alors même que les collectionneurs 
hésitent à faire l'acquisition des 
oeuvres des peintres qui sont actifs 
sur le marché depuis longtemps 
déjà. 

Le temps emprisonné 
Si vos préoccupations sont d'un 

tout autre ordre, si vous préférez 
hanter les galeries d'an qui ont un 
mandat moins « commercial » , je 
vous indique que la galerie Arts 
Technologiques (813, Ontario Est ) 
expose jusqu'au 12 octobre le ré­
cent travail de Pierre Leblanc. 

Sculpteur, passionné d'installa­
tion, Pierre Leblanc a entrepris, il y 
a quelques années déjà de s'inter­
roger sur la notion du temps qui 
passe mais à partir d'un point de 
vue fort particulier : celui de déte­
nus incarcérés dans les prisons, que 
ce soit à Mexico ou dans la région 
de Montréal. 

C'est la coupole du toit de la pri­
son de Bordeaux, en bordure de la 
Rivière-des-Prairies, qui est cette 
fois le point de départ de sa ré­
flexion. Passionné d'architecture, 
Leblanc a donc créé quelques 
installations qui nous permettent 
d'entrer physiquement en contact 
( par maquettes interposées ) avec 
les murs intérieurs et extérieurs de 
l'édifice, puis de circuler visuelle­
ment dans ses couloirs pour enfin 
accéder à l'intérieur, quelque part, 
à l'individu même que nous pou­
vons deviner prostré dans une cel­
lule, derrière une lourde porte. À 
quoi pense-t-il ce détenu ? Quels 
sont ses rapports avec le temps ? Il 
nous dit, en lettre de lumière, 
qu'en prison le temps est station-
naire et qu'il suspend son vol, en 
effet. En prison, la désespérante 
routine quotidienne semble vouloir 
paralyser la marche inéluctable du 
temps. 

EiYCAJVS 

Ê 
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Musée Marc-Aurèle Fortin 
118. rue St-Pierre 
Vieux Montréal 

Maurice Dominique S.G.A. 
40 aquarelles 

jusqu'au 
13 octobre 1996 

En collaboration avec 5 
Gest-Art 5 

Exposition de peinture de 

CARLO CARAMELLI 
ET SON ÉCOLE 

au Vieux Presbytère 
15, rue des Peupliers, St-Bruno 

du 4 octobre M 20 octobre 

Du mercredi ai dimanche 
de 13 h à 16 h 30 

Le vendredi do 11 h i 22 h. 
i H 

EXPOSITION 
D'ART NAÏF 

JUSQU'AU 6 OCTOBRE 

i 

DAVID MOORE, A J L C 

Scultures 
du 5 au 26 octobre 1996 

G A L E R I E D O M I N I O N 
1438, rue Sherbrooke ouest S 
Mar. au sam.: I()hà 17h 845-74715 

£4 

k% v 

430, rue Bonsecours 
Vieux-Montréal 875-8281 
ACHAT • ÉVALUATION • LOCATION 

E X P O S I T I O N 
M A R T I N BRUNEAU 

OEUVRES RÉCENTES 
VERNISSAGE 

LE SAMEDI 7 SEPTEMBRE 
DE 15 H À 17 H 

WADDINGTON-GORCE INC. 
1446, Sherbrooke Ouest 

Montréal H3G 1K4 
Tél.: 847-1112 

a 

EXPOSITION et VENTE 
IMPORTANTE des 

TABLEAUX CANADIENS 
et INTERNATIONAUX 

(ta prov etenee des colltotiont prie èee) 

au 

Loew's Hôtel Vogue 
1425, rue de la Montagne, Montréal 

Salon Pana 
Quelques 150 tableaux seront présentés. 
Le vendredi 27 septembre de 18 h â 22 h 

(cocktail) 
Le samedi 28 septembre de 11 h à 21 h 

Le dimanche 29 septembre de 11 h à 21 h 

Pour renseignements : 

Galerie d'Arts Contemporains 
(514)446-1137 

! 
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VERNISSAGE Marc Poissant 
LE DIMANCHE 6 OCTOBRE 19% 

B R U N C H G O U R M A N D 25,50$ 

Prière de réserver. W/ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊL 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U < ^ > 
(S«>nic 112 de l'autoroute 2 0 ) "THAÏS* 
856-7787 CHATBUJX 2230646 2 

Mais qui a tué les dinosaures ? j éùtfojMMau^-jtvfo 

Changements climatiques ? 
Activité volcanique intense ? Collision avec une météorite ?.. 

Qu'est-ce qui a entraîné la mort des dinosaures ? 

Les astronomes du Planétarium ont leur petite idée 
sur le sujet. Ils nous présentent leurs hypothèses 

avec un tout nouveau spectacle intitulé 
« Qui a tué les dinosaures ? ». À ce spectacle s'ajoute 
l'exposition « Sur la trace des fossiles ». Des photos 

et un superbe assortiment de fossiles illustrent 
l'histoire de la vie sur Terre. Deux activités à ne pas manquer 

au Planétarium de Montréal. 

Horaire des spectades : du mardi au vendredi à 13 h 15 et 20 h 30. 
Samedi, dimanche et jours fériés : 13 h 15.15 h 45 et 20 h 30. 

Information : (514) 872-4530 

DESSIN 
PEINTURE 
GRAVURE 

SCULPTURE 
PHOTOGRAPHIE 

DESIGN 
JOAILLERIE 

CALLIGRAPHIE 
CÉRAMIQUE 
ENFANTS A 

ADOLESCENTS 

COURS AUTOMNE 1996 
Frais de cours déductibles d'impôts 

CINQ CONFÉRENCES de 

1 : De Tumer è t'impreflnonniune par l'école de Barbtzon 
2 : Van Gogh 
3 t Rodin et Camille Claudel 
4:Dali 
5 t M.A. Fortin 

Les mercredis du 23 octobre au 20 novembre à 19 h 30 au 
Centre des arts visuels, 350 ave. Victoria, Westmount (angle 
Snerbrooke). Ces conférences sont données en collaboration 
avec le Cercle des artistes peintres et sculpteurs du Québec. 
Inscnptions dès maintenant 

Centre des arts visuels. 
Tél. : (514) 488-9558 - Fax : (514)488-7075 
Cercle des artistes peintres et sculpteurs du Québec. 
Tél. : (514) 688-8015 - Fax : (514) 688-2770 
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PLANETARIUM 
I ) I: M O N I R I A I 

1 Bonavtntuft 

739-230 

Ville de Montréal 
APPELEZ POUR UN 
CATALOGUE GRATUIT 

EXPOSIT ION 
Marie-Claude Pratte 

ARTISTE - PEINTRE 
du 26 sept, au 7 octobre 

À LA 
GALERIE D'HORS 

1592, boul. Si-Laurent, 3* étage, Montréal 

2 8 6 - 2 5 3 2 
Ouvert 7 jours sur 7 de 11 h à 21 h 

s m 
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Trente ans plus tard, la 
Porte est toujours Jaune l. 

A L A I N BRU N E T 

Bruce Cockburn s'y est naguère 
produit, a une époque où ils étaient 
encore loin de la consécration. 
Margaret A twood y a déjà lu quel­
ques lignes bien senties. Le chan­
sonnier américain Utah Philips y a 
déjà livré ses plus belles rimes. 
Plus récemment, des artistes cana­
diens haut cotés sur la scène folk y 
ont fait escale ; Laura Smith de Ha­
lifax, Roy Forbes de Vancouver, 
Connie Kaldor de la Saskatchewan 
( établie a Montréal ) , Veda Hille 
de Vancouver, etc. 

Toujours situé au 3625 de la rue 
Aylmer, le fameux Coffee House du 
Yel low Door serait le plus ancien 
au Canada, spécule-t-on sur les 
communiqués de presse. 

Trente ans plus lard, la porte de 
rétablisement est toujours... jaune. 
Et ce qui s'y mijote derrière est tou­
jours géré par le Y M C A de l'uni­
versité McGil l . 

Active depuis 1904, l'Associa­
tion des jeunes chrétiens de cette 
institution a aussi été sensible à la 
contre-culture des années 60. Les 
coffee hou ses commençaient à pul­
luler en Amérique du Nord, le 
Montréal anglo n'y ferait pas ex­
ception. Ainsi naquit le Ye l low 
Door, qui fut aussi un lieu d'accueil 
pour les draft dodgers américains 
(ceux qui fu>aienHe service mili­
taire pendant la guerre du Viet­
nam ) . des jeunes aux prises avec 
des problèmes de drogues et autres 
personnes dans le besoin. Depuis 
trois décennies, donc, l'établisse­
ment poursuit sa mission socio­
culturelle. 

Ainsi donc, le Yel low Door serait 
parmi les ancêtres du coffee house. 
« Après des années de méga, on 
sent un désir chez les jeunes de re­
tourner dans des endroits inti­
mes » , estime Heidi Fleming, res­
ponsable de la programmation 
musicale au Yel low Door — égale­
ment agent d'artistes tels Lorraine 
Desmarais, François Bourassa, Pen­
ny Lang. 

« Voilà pourquoi prolifèrent des 
endroits comme le Café Sarajevo ou 
le Bistrot 4. Voilà pourquoi la per­
tinence du Yel low Door, dont la ca­
pacité est de 68 places, redevient 
évidente à nos yeux. » 

Ce soir, un auditoire féru de folk 
canadien anglais se rendra au Yel­
low Door. Daisy de Boit montera 
sur scène. Issue de Winnipeg, cette 
artiste d'expérience est une bombe 
d'énergie dont le folk hyper-per­
sonnel est mâtiné de styles aussi 
variés que le reggae, le jazz, les 
univers expressionnistes allemands 
ainsi que le blues. 

Samedi prochain, on attend El-
len Mcll lwayne. Les bluesmen Tim 
Williams et Ken Hamm, de l'Ouest 
canadien, s'y produiront respecti­
vement les 19 et 20 octobre. 
L'Américain Brook Williams y 
chantera le 9 novembre. Le 16 no­
vembre, on attend le spécialiste du 
dobro Doug Cox ainsi que la chan­
teuse-bassiste Tammy Fassaen. Le 
samedi 24 novembre, débarquera 
l 'auteur-composi teur- interprète 
bluesy Lester Kit/au. d'Edmonton. 
Le 15 décembre, notre Ray Bonne-
vil le à nous clora le premier volet 
de cette programmation du 30* an­
niversaire de la Porte Jaune. 

Tétreau 

ECOLES 

T H É Â T R E 
Pu rêve à la réal i té 

avec 

lee Ateliers Patrick Labbé 
( 5 1 4 ) 7 6 9 - 1 7 3 7 

ou sans frais 
1 - 8 0 0 - 4 3 5 - 2 2 8 3 

à partir de dans - début octobre 

Les Grandes Gueules, du lundi au vendredi, de 16 h à 18 h 30. 

j Le pool 
de hockey 

par excellence! 

INSCRIVEZ-
v o u s ! 
d è s I e 

4 octobre 

pour une chanson 
À g a g n e r c e t t e s e m a i n e 
une semaine pour deux 

Identifiez le plus de chansons ou 

d'interprètes possible pendant le 

9 h à l 0 h 
sans pause publicitaire 
du lundi au vendredi. 

Téléphonez-nous le lendemain à 7 h 12. 

Si votre appel est retenu, nommez-nous 

vos chansons ou interprètes. Plus vous en 

nommerez, plus vous aurez de chances 

lors du tirage de l'escapade en Tunisie, 

le vendredi 4 octobre à 8 h 40. 

E N P L U S , VOUS G A G N E R E Z 
I N S T A N T A N É M E N T 
U N E ESCAPADE B E A U T É 
P O U R 2 A U X A ILES D E L A M O D E . 

ROCK • DÉTENTE 
w w w . r o c k - d e t t n t e . c o d i 

MA RADIO AU BOULOT 
• Départ de HœtrwL ftèjmtt à vetrt sQDon Udw led-Dtemt.  

î » 

http://www.rock-dettnte.codi
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Une nouvelle petite maison 
R I N S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

ourquoi chercher midi 
à quatorze heures pour 
baptiser une enseigne, 
quand on peut inscrire 
son nom au fronton de 
son restaurant. C'est 
sans doute ce qu'a pen-

Christian Dommange qui vient 
le reprendre a son compte un an-
:ien petit restaurant dans l'est de la 
•il le. C'est un cuisinier, qui n'en 
*st pas à ses débuts mais qui risque 
a grande aventure, qui s'installe et 
qui n'hésite pas à afficher ses cou­
leurs. « Je vous propose une table 
>imple, de qualité et abordable » , 
lit-on en première page du menu. 

Une carte, une table d'hôte, un 
menu pour deux à prix fixe ( vin 
compris ) sont réunis sous la même 
couverture, comme cela se faisait il 
y a quelques années, et comme cela 
peut se faire dans des petits établis­
sements qui deviennent des restau­
rants de quartier, très souvent fré­
quentés par une clientèle fidèle. 

L'ambiance est celle qui convient 
parfaitement à ce mode de 
fonctionnement. Le cuisinier est 
restaurateur. Il est donc chez lui, 
dans la salle autant que dans la cui­
sine. La maison est petite, transfor­
mée juste ce qu'il faut pour passer 
du privé au commercial sans trop 
de heurts. On a conservé l'ordon­
nance des pièces en supprimant les 
cloisons, ce qui permet de ménager 
des espaces décrochés sans isoler 
les convives. Par contre, une petite 
salle de réunion est logée discrète­
ment en arrière. Le décor est sobre 

8e 
IZestautateut 

et mise plus sur des teintes qui 
donnent bonne mine que sur des 
objets. C'est autour de la table que 
l'attention se concentre. 

À la table d'hôte du soir le pota­
ge parisien était inscrit. Servie fu­
mante, c'était une vraie préparation 
maison, simple et odorante, faite 
d'un bouillon laiteux, de morceaux 
de poireaux et de pommes de terre. 

Les entrées étaient à la carte. La 
terrine de canard largement compo­
sée avait de belles qualités. Celle, 
en premier lieu, de ne pas sortir du 
réfrigérateur, ce qui permettait 
d'apprécier une texture généreuse 
et une saveur riche. Une confiture 
d'oignon complétait agréablement 
la dégustation. 

Asperges blanches et saumon 
fumé composaient un curieux plat. 
On ne s'attendait pas à les voir réu­
nis dans une préparation chaude 
qui avait une certaine parenté avec 
le mariage que l'on réserve aux en­
dives et au jambon. L'asperge 
n'avait plus de goût, le saumon 
fumé en avait trop, la sauce les 
noyait presque... 

Le cuisinier signe de son nom un 
filet mignon préparé à la façon 
d'un Wellington. L'apparence est 
moins attrayante parce que la pâte 
n'est pas celle du modèle, mais la 
saveur est intéressante. Un fromage 

de chèvre utilisé avec doigté re­
hausse la saveur d'une viande très 
tendre. La sauce joue bien son rôle. 

Dans un registre différent, traité 
avec douceur le lapin était servi 
sous la forme d'une cuisse farcie et 
joliment présentée. Viande et farce 
légère se confondaient en saveur et 
jouaient dans le textures. Une sauce 
courte complétait ce plat agrémenté 
d'une garniture simple et fraîche. 

Servi dans une belle crème an­
glaise le diplomate, un peu trop 
mou cependant, aurait pu faire un 
bon dessert si le cuisinier n'avait 
pas mis deux ( ou trois ) fois de la 
vanille. La mousse pralinée était 
une agréable variante... de la mous­
se au chocolat. 

CHRISTIA N DOMMA NGE 
1283. boul. de Maisonneuve Est 
522-7001 

Terrine de canard et confiture d'oignon 
Feuilleté d'asperges blanches et saumon 
fumé 
Potage parisien 
Cuisse de lapereau farcie a la mousse de\i>-

laille 
Filet mignon, façon Christian Dommange 
Diplomate et crème anglaise 
Mousse pr ah née 
Café 

Menu pour deux, avant vin. taxes et sent-
ce : 54.80 S 

MANGER, manger, manger 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

I I y avait longtemps qu'un 
automne n'avait pas été 
marqué par autant de réu­
nions gas t ronomiques . 
D'octobre à fin novembre, 
les propositions se succè­
dent. C'est bon signe 

pourrait-on di re , la p reuve 
qu'après la morosité des dernières 
années, la vie reprend. Oui, mais 
jamais les banques alimentaires 
n'ont été aussi nombreuses, aussi 
fréquentées ! 

Peut-on se mettre vraiment 
dans la peau d'un itinérant ? 
Peut-on se sentir privé de la vue 
parce que l'on participe à un « re­
pas dans le noir » ? Alain Stanké, 
qui avait imaginé ce plongeon 
dans l'obscurité, récidive et offre a 
ceux qui veulent le suivre une in­
vitation a partager, le temps d'un 
repas, le menu quotidien des iti­
nérants qui n'ont que la table 
d'un refuge pour ne pas mourir 
de faim. 

Le 17 octobre prochain, à 18 h, 
les portes de l'Accueil Bonneau 
( 427, rue de la Commune Est ) 
s'ouvriront sur la salle à manger 
où 700 repas sont servis aux itiné­
rants tous les jours. Au menu, un 
plat unique ( dont on ne peut pré­
ciser la nature puisque le cuisi­
nier le compose, comme tous les 
grands chefs, selon les arrivages 
du jour ) et un prix fixe : 75 S par 
personne. 

Ce « diner gastronomique » fait 
partie de la campagne de sous­
cription de l'Accueil Bonneau qui 
\ient en aide aux deshérités de 
Montréal, quotidiennement, de­
puis presque 120 ans. 

Alain Stanké, président de cette 
campagne de souscription, précise 
qu'a cette soirée gastronomique, il 
n'y aura ni spectacle, ni musique, 
ni vin, ni digestif... « seulement, 
pour nourrir le coeur, ce climat de 
fraternité et de chaleur qui carac­
térise l'Accueil Bonneau » . Y se­
ront, avec lui, Jacques Langui -
rand, Pierre Dansereau, Serge 
Chapleau, Gaston L'Heureux, 
Paul Buissonneau, Jean-Claude 
Germain, Marc Favreau, etc.. 

Pour r é s e r v a t i o n : ( 5 1 4 ) 
845-3906. Le nombre des places 
est limité. 

Souper-spaghetti 
Le spaghetti est un plat qui a 

une longue histoire et, probable­
ment, un côté qui invite au parta­
ge. Ce sont ces pâtes que les 
Scouts et les Guides ont l'habitu­
de de servir dans les activités des­
tinées à recueillir des fonds. C'est 
aussi le spaghetti que le Dépôt 
alimentaire de Notre-Dame-de-
Grâce a retenu pour mettre au 
centre d'un diner-bénéfice qui 
aura lieu le 5 octobre, de midi a 
20 h à l'église de St-Columba, au 
4020, rue Hingston. Un spectacle 
animera le repas tout au long de 
la journée. 

Le Dépôt alimentaire N D G est 
une banque alimentaire créée en 
1987, qui dessert l'ouest de Mon­
tréal. L'an dernier, 27 000 paniers 
de nourriture ont été distribués 
dans la grande région de l'ouest 
de Montréal. Les prévisions, pour 
cette année, dépassent ce chiffre. 
Cet organisme est un service d'ur­
gence. Il répond surtout a une 
clientèle en difficulté temporaire 
et lui fournit des moyens de solu­
tion. Pour tout renseignement : 
484-1471. 

EN BREF 

Evangelista a mauvais caractère 
• Le supermodèle Linda Evangelista a vrai­
ment mauvais caractère — du moins est-ce 
l'avis des médias de Taïwan. La jeune femme 
a piqué une colère et arpenté en criant le hall 
des arrivées de l'aéroport international de 
Taïwan, ces jours derniers, quand des em­
ployés lui ont dit qu'elle ne pourrait obtenir 
de visa parce que son passeport expirait dans 
moins de six mois. Un visa lui a finalement 
été accordé après maintes t rac tâ t i o n s . M m e 
Evangelista, qui est âgée de 30 ans, est origi­
naire de Niagara Falls, en Oruario. 

Quantité de nouveaux disques 
• Le marché québécois sera inondé de nou­
veaux disques au cours du mois d'octobre. 

Parmi les grands noms qui lanceront un al­
bum et en feront la promotion figurent Luc 
De Larochellière, Lara Fabian, Françoise Har­
dy, Pierre Bertrand et Robert Charlebois. Ri­
chard Desjardins proposera un album en 
spectacle, et on aura droit à une compilation 
de Gaston Mandeville. Les groupes La Botti­
ne Souriante, French B., Laymen Twaist et 
Zébulon auront également un CD à offrir. Il 
faudra aussi surveiller le lancement de l'al­
bum de Jeff Smallwood et celui de René Fla­
geole. Enfin, la bande musicale du spectacle 
Jeanne La Pucelle sera mise sur le marché. 

Geldof et ses enfants 
• Bob Geldof réclame la garde de ses trois 
enfants depuis que la police a saisi de 
l'opium chez son ex-femme. L'organisateur 

des concerts « Live Aid » en 1985 et ex-chan­
teur des Boomtown Rats a comparu devant 
un tribunal et obtenu la garde temporaire de 
ses trois filles âgées de 1 3, 6 et 4 ans. Geldof 
a divorcé de Paula Yates en juin dernier, 
après qu'elle eut entame une relation amou­
reuse avec Michael Huichence, chanteur du 
groupe rock australien I N X S . La police a dé­
couvert l'opium au cours d'une perquisition 
au domicile londonien de Paula Yates et Mi ­
chael Eitltchence. Le couple se trouvait alors 
en Australie. 

Pour faire carrière 
• Shirley Jones, celle qui jouait la mère dans 
l'émission télévisée The Partridge Family, a 
adressé ses conseils aux étudiants de collèges 
qui songent à faire carrière dans le show bu­

siness. « Étudiez fort et apprenez bien votre 
métier. Vous devez être bons dans tout, a dit 
la comédienne. Le monde des variétés, c'est 
la fantaisie, c'est merveilleux, mais ce n'est 
pas la vraie vie. » 

L'artiste de l'année 
• Del McCoury, chanteur de bluegrass re­
nommé pour sa voix particulière, a été nom­
mé artiste de l'année et chanteur masculin de 
l'année par l'Association internationale de 
musique bluegrass. Lynn Morris a remporté 
le prix de la chanteuse de l'année et son in­
terprétation de Matna's Hand lui a valu le prix 
de chanson de l'année. La remise des prix a 
eu lieu quelques semaines à peine après la 
mort à l'âge de 89 ans de Bill Monroe, recon­
nu comme le père du bluegrass. 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

Table d'hôte du soir 
5 s e r v i c e s à part i r 1 5 9 5 $ 

1381. boul. Renê-Lévesque E. 
face à Radio-Canada 

Tél.: 523-2483 
O U V E R T L E 
D I M A N C H E 

; RESTAURANTMAN0UCHKA 
10 ans déjà 

Gibier, poisson frais, agneau 

i&gti& ^ J*A+ TABLEDllôTE 

M l f L ' T L e d u o 

Z7 
29, Laurier 0., Montréal 

2704)758 
• v 

M e n u dégustation 
FONDUS CHINOISE £T MOUliS R U E S À VOLONTÉ 
•Table d'hôte du midi à oaftu de 6951 soir 10** 

• Service de traiteur 
* • Dîner d'affaires 
\ • Bières importées 
=3971, Hochelaga 
- À2 

Tous les purs de 11 h i 23 h 
sam del6hXà23h 
Ferme le O^n. 

Tél . : 257-9274 
du Stade i Stationnement sur le o « é _ _ _ 

ê c i a l 
INIVERSAIRE _ 

1 - Souroon frais sauce hofandase 
2- Rognons de veau ô la moutarde 
3- Crevettes grillées à l'ai 
4- Metblbn de vécu Bordekxs 
5- Combinéaevettes,pètondesetsaxnp 
6- Combiné scompt, aevettes 

et cuisses de grenoufles 
7 - Piet mignon au poivre vert et crevettes 

2 8- Tournedos ou poivre vert 
ï$ 9- Ffet d'ogneou aux herbes de Provence 
§ 10-Rôti de boeuf ou jus 
§ 11 - Suprême de poulet ou Grand 
8 12-Cervele oe vw genoblotse 

indus: soupe ou sstade, pan mason chaud 
et légumes km du marché 

Le Bordelais 
1000, boul. Gouln 0. 
(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 / Fermé h Hindi. 
Salle pour banquets, 
etc. 

RESTAURANT 

Menu dégustation 

Les huîtres sur écailles (12) 

Le trio d'huîtres trois façons : 
Morhay, Rockfeller 

et Casino (12) 

Soupe aux huîtres (9) 

Pain à l'ail 

Pâté aux huîtres sauce 

aux oeufs 

* le Trou Normand * 

Demi-douzaine (6) 

d'huîtres frites 

sur riz, sauce tartare 

29,95 $ 

Pour résen'arion. voir notre 

annonce dans cette section. 

Le Chambertin 
i Polnte-Cleir* 

(danse le vendredi et le samedi) 
Tél.: 695-0620 

Fermé h dkmndm 

V ̂ 4 

Sur réservation 
Brunch tous les 

à dimanches dès le 28 
septembre 

410 
Place Jacques-Cartier 
866-3471 / 150 places 

Avec petrt satoo 

Préparez 
vos 

«parties» 
des Fêtes et 
réveillons 

dès 
aujourd'hui. 

Mcrtara 
•••cuSS&Socnni 

Dîner-spectacle des 
•Mil»e et une nuits-

sous la tente au coeur 
du Vieux-Montréal. 

256, rue Paint Paul Est 
861-1989 

250 places/Saite pnvée 

2k 
D A B A R O N E 

HMPi C\ c u i s i n e 
llèWkLl V i ta l i enne 

5047, boul. Henri-Bourossa Est 
Montréal-Nord Tél. : 322-0578 

â Petite Italie, 7143, rue Saint-Dominiaue 
§ (coin rue Jean-Talon) Tél. : 274-1122 

S 

J If D A G U f Q . 
V f 

t 

Cuisine française et gtxer 

* AUTRUCHE * BISON * CARIBOU * SANGLIER » 

35,95 $ I 

CM 

Wt • 
TPk»^Pi 

LE PANORAMIQUE Avec vue sur le Vieux Port 
Fruits de mer, grillades 

Table d'hôte à partir 13,95 $ 
250. rue Saint-Paul Esc.Vieux-Montréal • T é l . : 861-1957 

m Souper gastronomique 
• 6 services* 

J (Table d'hôte du soir à partir de 14,95 S) * 
J1555, boul. Jean-Paul Vincent, Longueuil g 
Saygyi Réservation : 448-1555 S 

Reservez-tot pour vos parties des tètes 
Facilité pour groupe. (Musiciens sur demande) 

L'Itahe au coeur du Vieux Montréal 

Fine cuisine italienne (pâtes, veau et fruits de mer) 
Table d'hôte à partir de 14,95 $ 

254. rue Saint-Paul Est + Té l . t 866-5174 

" ~ ~ 

\y J ' O U S S O M M IES F I E R S D ' A N N O N C E R 
L A Q H 4 N D I O U V t f T U A C O l M O ' R l R 1 8 T A U P A M T 

A V f C ftAlOU Ô i a U S T A T t O * OC V I M 8 I T C 4 Q A J U 9 

LE MERCREDI 2 OCTOBRE 1996 

: 1 K i s l o i :m U 

il (aœiatore I n o u v e l l e 
— ^ 1 ADMINISTRATION 

Bienvenue à la haute 
gastronomie 

italienne. Préparée 
par le grand chef 

européen 
Antonio De Santos. 

Dîner d'affaires 
Table d'hôte du midi à partir de 9,95 $ 

Stationnement gratuit 
Situé près du Centre Mol son 

1184, rue Crescent 
Réserv.: 861-8791 

II 
i 
i 

I 
i 

295, rué 
Saint-Charles O. 
Vieux-Longueuil 

677S378 

•SEPTEMBRE Z ^ C H e 
FILET MIGNON 

GRILLE 
AUX 

CHAMPIGNONS 

Entrée, 
dessert et thé 
ou café inclus. 

GRAND BUFFET 
TOUS 

LES VENDREDIS, 
SAMEDIS ET 
DIMANCHES 

SOIRS 

SOUPERS DANSANTS 
Tdus les vendredis soérs 

I 

file:///ient
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inds vins de Riesling d'Egon Millier 

Jacques Benoit 

L es très grands vins font 
en bouche ce que les 
c o n n a i s s e u r s a p p e l ­
lent... « la queue de 
paon >». 

Ils veulent d i re par 
la que leurs saveurs, 

mul t ip les et complexes, se dé­
ploient sur le palais comme la 
queue d 'un paon qui s 'ouvre ! 

Et comme la queue d u paon, 
dont il serau impossible de décrire 
avec précision les couleurs — di­
verses, changeantes, éblouissantes 
—, le goût des très grands vins, 
tout en nuances , échappe a la des­
cription. 

Récemment, j 'ai eu l'occasion de 
goûter un tel vin... 

Il s'agit d 'un vin blanc al lemand, 
le Scharzhofberger Spàtlese 71 Ries­
ling, de la maison Egon Muller 
Scharzhof, qui est l 'une de ces 12 
entreprises familiales de l'associa­
tion Primum Familiae Vini à laquelle 
la SAQ a consacre sa plus récente 
vente d e vins par correspondance 
par le biais de sa publicat ion. Le 
Courrier vinicole. 

Comment le décrire ? 
« 1971 est un grand millésime, 

qui avait beaucoup d'acidité au de-

but, expliquait à la dégustat ion 
d ' une douzaine de ses vins M. 
Egon Muller fils. Il a mis long­
temps à se développer . Dans 25 
ans , on aura peut-être que lque cho­
se de pareil avec le 1995. » 

D'un bel or plutôt pâle et encore 
jeune, c'est un vin au bouquet inci­
sif, très Riesling, d ' une suprême 
distinction, avec une bouche très 
peu sucrée, à la fois ample — par 
son registre d e saveurs — et délica­
te, d 'une parfaite élégance, et dont 
le goût éclate en mil le saveurs une 
fois le vin avalé ! * * * * * 

Mon voisin de table était nul au­
tre que François Chartier, qui se 
passe de présentat ion. Il n ' en reve­
nait pas, tout comme moi ! 

Aujourd 'hui à son apogée, au 
dire de M. Muller, ce vin, serait-il 
vendu à la SAQ, coûterait 82 S, un 
prix élevé en apparence, mais justi­
fiable du fait de l'âge et d e la quali­
té de ce vin. 

De style très différent à cause de 
son jeune âge, le même vin dans le 
millésime 1995 ( également un 
grand mil lésime pour l 'Allema­
gne ) coûterait, lui, 41,75 $. 

Peu coloré, opalescent, pourvu 
d 'un bouquet aux odeurs délicates 
de pamplemousse et aux notes mi­
nérales, c'est un vin à la fois bien 
sucré et austère, lui aussi très d i s ­
tingué, et qui , de toute évidence, 
vieillira magnif iquement . * * * * 

« Dans les jeunes vins, vous avez 
l'acide et le sucré, expliquait M. 
Muller. Avec l'âge, vous trouvez de 
p lus en p lus d 'harmonie , moins 
d'acidité. » 

C'était parfaitement décrire les 
deux vins en quest ion. 

Car alors que l'acidité et les sa­
veurs sucrées semblent mal liées et 
se heurter dans le 1995, le 1971 est 
un vin aux saveurs fondues, for­

mant u n tou t 
h a r m o n î e u x . 
( Les vins al le­
mands d 'appe l ­
lation contrôlée 
s o n t c l a s s é s , 
r a p p e l o n s - l e , 
selon la teneur 
en sucre des rai­
s ins avec les­
quels ils sont 
faits, l 'é t iquette 
portant la men ­
tion correspon­
dan te : kabinett 
pour les moins 
sucrés, puis , pa r 

teneur croissante en sucre, spàtlese, 
auslese, beerenauslese et trockenbeere-
nauslese. ou TB A. ) 

Problème éternel que posent les 
vins a l l emands : o n ignore avec 
quoi les boire ! 

« Le 1971 irait t rès b ien avec d u 
saumon, répond à cela M. Muller. 
Les kabinett jeunes , avec du pois­
son, et les spàtlese jeunes , peut-être 
avec de la cuis ine chinoise et les 
plats t rès épicés. J ' en ai bus en 
Thaï lande avec la cuis ine thaï, 
c'était formidable, » 

Tous les v ins a l lemands , enfin, 
peuvent être bus en apéritif, sauf 
les plus sucrés, c 'est-à-dire les bee-
renauslese et t rockenbeerenauslese, 
qu 'on réservera pour le digestif. « Il 
faut les boire pour eux-mêmes, ce 
sont de trop grands vins M , disait 
François Chartier. 

Maison extrêmement réputée, si 
non la p lus réputée d 'Allemagne, 
Egon Millier exploi te dans la Sarre, 
« la partie la p lus septentr ionale et 
la plus froide d 'Al lemagne» . 12 
hectares de vignes, toutes plantées 
de Riesling. 

Son joyau, si tué dans le village 

d e Wiltingen : ses sept hectares d e 
la colline Scharzhofberg, dont , les 
très grandes années, la famille Mul­
ler obtient 200 a 300 bouteil les 
d ' un TBA hyperconcentré, et qui est 
aujourd 'hui le vin le p lus cher sur 
terre. ( Serait-il vendu au Québec, 
le TBA 75 coûterait... 2260 $ la bou­
teille. ) 

Pour élaborer des vins relative­
ment sucrés — afin que le sucre fas­
se contrepoids à leur acidité —, la 
plupart des viticulteurs d 'Allema­
gne ajoutent au vin. une fois la fer­
mentation terminée, du moût qui 
n 'a pas fermenté, et donc sucré, ap­
pelé la îiissramt — reserve sucrée, 
littéralement. 

La maison Egon Muller préfère, 
elle, procéder autrement, et obtient 
le même résultat en b loquant la 
fermentat ion avant qu ' e l l e ne 
s'achève. « Nous ne sommes pas 
contre la sussresenc. mais nous pen­
sons que notre méthode convient 
mieux a nos vins », dit M. Muller. 

Enfin, p lu s i eu r s au t res très 
beaux vins figuraient d a n s la de-
gustation : Scharzhofberger Kabi­
nett 95. Scharzhofberger Kabinett 
79, Scharzhofberger Auslese 76, 
etc. 

Bref, il faut se réjouir que des 
vins d e cette maison exemplaire 
aient été pour une première fois 
disponibles au Québec ! 

C o s m e P a l a c i o y H e r m a n o s 9 4 
Apres avoir franchi la barre des 

16 dollars a un moment , le Rioja 
Cosme Palacio y Hermanos s'est de 
nouveau glissé sous celle-ci et se 
tient au jou rd 'hu i s agemen t à 
15,90 S ! 

Le vin. lui. comme le mont re le 
1994 arrive au cours des dernières 
semaines dans les succursales ordi­
naires ( SO ), reste fidèle à lui-

même , et fiable: une belle robe 
pou rp re passablement foncée tirant 
un peu sur le grenat, un bouquet 
bien fruité et de bon volume, aux 
notes de petits fruits noirs, boisé et 
vanille à l 'espagnole, avefc une 
bouche qui ne manque pas de 
chair, tout cela donnant un \ in plus 
que moyennement corsé, assez tan-
n i q u e mais sans dureté . ***( * ) 
S($) — 

D e u x v i n s d u s u d d e la F r a n c e 
Les vins ressemblent à ceux qui 

les font, d i t -on souvent.. . Veut-on 
avoir une idée de la stature de M. 
Gérard Jaboulet , il faut goûter son 
Saint-Joseph Le Grand Pompée Ja­
boulet 94 ( 22 ,40$ , 185637 ), bien 
coloré, au bouquet généreux quoi­
que encore bien peu intense, fait 
avec d e la Syrrah mais dont le ca­
ractère variétal n'est pas très mar­
qué, charnu, corsé, tannique. Bref, 
un vin costaud, un peu carré mais 
savoureux, qu 'on pourra garder en 
cave aisément quatre à six ans en­
viron. • * • $$( $ ) 

À tout seigneur tout honneur : 
on ne peut passer sous silence la 
mise en vente ( une première au 
Q u é b e c ) , de la Grande Cuvée Co­
teaux du Languedoc Domaine de 
l Hortus 94 ( 972745, 22,55 $ ), qui , 
a part le Mas de Daumas Gassac, 
est le meilleur vin du Languedoc 
que j 'a ie personnellement jamais 
goûté. D'un beau pourpre fonce, 
avec un riche et large bouquet . . . le­
quel m'est apparu très boisé à une 
première dégustat ion, et puis , plu­
tôt, marqué par la Syrrah à la se­
conde.. . c'est, quoi qu'i l en soit, un 
\ in bien en chair, compact, très ser­
ré. Et de grande classe sur le plan 
de la texture. Mais il en reste peu, 
et il faut faire v i t e ! * * * ( * ) 
$$<$> 

Botero à 
Washington 
Aqence France-Presse 
W A S H I N G T O N 

Dix-neuf sculptures monumenta les 
d e l'artiste colombien Fernando 
Botero sont exposées pour un mois 
au coeur de Washington, avec pour 
toile de fond la Maison-Blanche. 

L'exposition Botero a Washington, 
qui dure jusqu 'au 1er novembre, a 
été organisée a l'occasion du ving­
tième anniversaire du musée des 
Amériques , sous l 'égide de l'OEA 
< Organisation des États améri­
cains ), en coopération avec la Mal-
borough Gallery de New York. 

Elle regroupe sur les pelouses du 
Mail de la capitale fédérale la plu­
part des statues aux formes volup­
tueuses exposées ces dernières an­
nées sur les Champs-Elysées à 
Paris, sur le Paseo d e la Castellana 
d e Madrid et au Forte di Belvédère 
d e Florence, ainsi qu ' à New York 
et Chicago. 

Parmi les statues les p lus con­
nues figurent La Pensée, Le viol d'Eu-
ropa, Femme au miroir, Adam et Eve, 
La Femme et l'Enfant, Le Soldat romain 
et que lques ligures animales aux 
énormes proport ions L'Oiseau, Le 
Chat. 

Le transport des gigantesques 
oeuvres de bronze, sculptées entre 
1982 et 1993. a nécessité l 'utilisa­
tion d ' une grue spéciale de 50 ton­
nes et leur mise en place a pris p lus 
de huit heures . Chaque sculpture 
pèse entre 900 kilos et 2 tonnes. 

<« Le fait de mettre les sculptures 
dans un cadre non tradit ionnel per­
met aux passants d e redécouvrir 
Washington dans un contexte diffé­
rent », a déclaré lors d e l ' inaugura­
tion le secrétaire général d e l 'OEA, 
César Gaviria qui est également de 
nationali té colombienne et qui se 
propose de promouvoir les échan­
ges culturels entre pays de l 'hémis­
phère . 

Les touristes, qui abondent dans 
ce quart ier de Washington regrou­
pant les principaux monument s et 
musées , sont surpris par la propor­
tion des formes sculptées et se font 
filmer et photographier près des 
statues. 

Les énormes bronzes d e Botero, 
qu i ont vu le jour à Pietrasanta en 
Toscane, reflètent l 'un des concepts 
d e l 'artiste colombien qui y voit, 
dit-il d a n s une interview au Wa­
shington Post, « une alternative poé­
t ique à la réalité ». 

Des « oeuvres d'art vraiment mo­
numenta les , sont prêtes à conquérir 
l 'espace autour d 'elles et sont vrai­
ment éternelles », dit- i l . 

Né en 1932 à Medell in, en Co­
lombie, Botero s'est rendu en Euro­
pe à l 'âge de 20 ans et y a é tudié 
l'art, part iculièrement à Madrid et 
Florence avant de s ' installer à New 
York en 1960. Il reconnaît avoir été 
influencé par la Renaissance ita­
lienne, surtout Ucello et Piero délia 
Francesca, et par l'art colonial lati­
no-américain. 

Plus d ' une trentaine d 'exposi­
tions ont été consacrées à la peintu­
re et à la sculpture de Botero au 
cours des cinq dernières années . 
Cette consécration a également ap­
porté la fortune à Botero, dont cer­
taines statues valent un mill ion de 
dollars . 

Sa prochaine exposit ion de pein­
ture, la première aux États-Unis en 
onze ans . s 'ouvrira à la Malbo-
rough Gallery de New York le 23 
octobre prochairy 

. Oi/matear c/c firos/àyc ébordant de fraîcheur. 

Normand Brathwaite 

anime la 11 e édition 

du Gala des Prix Gémeaux. 

Un hommage aux artisans du 

petit écran qui nous ont fait vivre 

de grands moments de télévision. 

Invités: Michel Côté, Martin Drainville, 

Serge Postigo, Claude Meunier, 

Francis Reddy, Isabel Richer, Marina Orsini, 

Marie-Lise Pilote, etc. 

Demain 

19h30 
Réalisation : Claude Malin 

Québec 
Radio-Canada 
Télévision 

D E T O U T P O U R 

Et demain à 15 h 
sur RDI, Simon 
Durivage présente 
la première partie 
des Prix Gémeaux. 

•ES 
Réalisation : Raynald Daoust 

1 
**1 

F A I R E U N M O N D E 
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Marie Chouinard fait confiance à son Diamant... 
MANON RICHARD 

collaboration spéciale 

Marie Chouinard ne s'en fait pas 
avec les critiques. À la veille de 
présenter sa nouvelle création, 
L'Amande et le Diamant, au Théâtre 
Maisonneuve, la chorégraphe ne 
redoute pas les conséquences de 
l'accueil mitigé que lui a réservé le 
public, lors de la première, au Fes­
tival danse Canada Tété dernier. 
« J'en ai connu des plus catastro­
phiques. Celles du Sacre du prin­
temps à G and et des Trous du ciel en 
Hollande n'avaient pas été terri­
bles. L'accueil de L'Amande et le Dia­
mant a été formidable par rapport 
aux autres », s'exclame la chorégra­
phe qui présentera sa pièce à Mon­
tréal dans le cadre de Danses en sai­
son, la nouvelle initiative des 
organisatrices du Festival interna­
tional de nouvelle danse. Il a coulé 

beaucoup d'eau sous le pont Jac­
ques-Cartier depuis juin dernier et 
Marie Chouinard a eu le temps de 
polir son nouveau joyau avec le 
même raffinement qu'elle l'a fait 
pour ses autres créations. « Parfois, 
il s'agit de prendre le diamant et de 
lui donner un petit angle pour avoir 
le soleil en pleine face *, estime la 
chorégraphe. Même à l'état brut, 
L'Amande et le Diamant n'a pas man­
qué d'en éblouir plusieurs. Et pour 
cause. 

Après nous avoir fait vivre le 
big-bang de la création avec son Sa­
cre du printemps, Marie Chouinard 
nous convie dans une aventure qui 
marie hommes et femmes dans une 
célébration erotique à l'image des 
couples enlacés qui ornent certains 
temples indiens. « Plus que la pul­
sion sexuelle, c'est de la pulsion 
erotique dont il est question dans 
la pièce, c'est-à-dire que l'intelli-

Luciano Pavarotti 
au Metropolitan Opéra de New-York dans 
«Andréa Chenier» de Giordano 
14 a u 16 o c t o b r e 1996 
Ne manquez pas votre chance ! 
Seulement quelques places disponibles 
Voyage L M au (514) 866-7842 
ptrmét du Québec A24201ia 

gence est mise de la partie comme 
quelque chose qui ouvre l'esprit et 
nous rend sensibles à toutes les di­
mensions spatiales », précise la 
chorégraphe qui arpente toujours le 
corps et ses cellules comme autant 
de petits lieux où trouver l'essence 
de la vie. 

Derrière la poésie du titre de sa 
pièce, Marie Chouinard a réuni les 
pôles féminins et masculins dans 
une même étreinte. « L'amande, 
c'est une chair, une semence qui 
peut devenir une grande chose 
comme un arbre. Elle est cachée 
sous une petite peau brune à l'inté­
rieur d'une coquille. Le diamant 
lui, est dur, complètement transpa­
rent, ouvert. La lumière passe au 
travers. Ce sont des allusions à ce 
qui peut être mâle et femelle », ex­
plique la chorégraphe qui a mis un 
temps fou avant de trouver les 
deux mots-clés de sa nouvelle oeu­
vre. « Je pensais que le titre était 
peut-être trop simple, trop discret, 
mais finalement je me suis dit que 
c'était correct comme ça. » 

Pour mettre son propos en for­

me, les dix interprètes ont travaillé 
sur leurs manières de respirer, de 
ressentir leur colonne vertébrale, 
de faire rayonner leur esprit dans 
l'espace. Cette façon d'aborder le 
corps et sa danse évolue tout au 
long des représentations et de la 
longue saga des tournées qui a 
commencé avec un séjour en Belgi­
que, il y a deux semaines. 

Dans la version présentée au plat 
pays, comme dans celle que nous 
verrons jeudi, la chorégraphe a 
opté pour un tout autre environne­
ment musical que celui qui enve­
loppait la pièce au Centre national 
des arts en juin dernier. Cette fois, 
Marie Chouinard a choisi des oeu­
vres du compositeur contemporain 
Luciano Berio. 

À ces musiques, elle a ajouté ses 
propres compositions. «< Les dan­
seurs seront munis de bagues qui. 
au toucher, émettent des ondes 
pour déclencher les sons que j'ai 
programmés par ordinateur », pré­
cise la chorégraphe. Cette démar­
che rappelle un peu le travail sono­
re qu'elle avait mis en place lors de 

son célèbre solo L'Après-midi d'un 
faune. « Cela fait dix ans et je me 
rends compte que, d'une fois à l'au­
tre, je me rapproche de plus en plus 
de la musique par la voix et les 
sons. » 

En musique, comme dans toute 
cette nouvelle oeuvre, Marie 
Chouinard poursuit une quête or­
ganique, voire spirituelle, pour 
mieux rejoindre l'essence de cha­
que spectateur. « Je veux toucher 
leurs corps et monter jusqu'à leurs 
pensées. En somme, je souhaite que 
la pièce ait un effet bienfaisant sur 
eux. » Grande prêtresse d'une épo­
que tourmentée, voilà Marie 
Chouinard. 

L AMANDE ET LE DIAMANT. Concep­
tion, direction artistique et chorégraphie : 
Marie Chouinard. Lumières et scénogra­
phie Axel Mor$ent\\a\er. Interprètes : Wil-
son Blakley. Elijah Brown. Mario Paulo 
Cardoso. Chia-Yu Chany. Tony Chon$. 
Louis Gênais. Kara Gilmour. Mathilde 
Monnard. Pameta Newell. Carole Prieur. 
Au Théâtre Maisonneuve. les 3 et 4 octobre 
à 20 h. 

DISQUES COMPACTS, LIVRES, 
CASSETTES, DISQUES, BD 

3694 St-Denis, Montréal 713 Mont-Royal E$>, Mil 
Métro Sherbrooke Métro Mort-Royal 
849-1913 Choix et Qualité 523-6389 
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La Presse 

TO 
Anglophone 

9hà12h 
dimanche 

Du lundi au vendredi de 6h à 9h 

1  

8 

es • 
1 I LOVE YOU AIWAYS FOftEVER 

DONNA LEWIS 
2 FREE TO DECIDE 

THE CRANBERRIES 
3 KEY WEST INTERMEZZO 

(ISAW YOU FIRST) 
JOHN MELLENCAMP 

9 4 m AU. COftfNNG BACX TO 
CÉUNE DION 

7 S YOUflE MAKIN' TMf H1GH 
TONI BRAXTON 

5 6 BOYS WILL BE BOYS 
BACKSTREET BOYS 

4 7 AU IWANTIS EVERYTHIMG 
DEF LEPPARD 

11 SHOW BIZARRE 
OMC 

3 9 CHANGE THE WORLD 
ERIC CLAPTON 

10 COCO JAMBOO 
MR PRESIDENT 

13 11 JERK 
KIM STOCKWOOD 

12 NOWHERE TO GO 
MSUSSA ETHERIDGE 

13 ITOMAUAMGHTTCKMEIOa 

BRYAN ADAMS 
14 MISSING YOU 

TINA TURNER 
19 15 IF r r MAKE3 YOU HAPPY 

SHERYL CROW 
20 16 WNOEVER YOU ARE 

fâRtMOGY TAN 
10 17 DOffT LOOK SACK M AMGER 

OASIS 
St, 18 HEAD OVER FEET 

ALANIS MORISSETTE 
«S 10 MO UT H 

MERRIL BAINBRIOQE 
23 20 YOU AND I SCORPIONS 
27 21 &SHIUN (MTT i m waw*> 

MAXWELL 
«4 22 READY TO OO 

REPUBUCA 
26 23 FABLE ROBERT MILES 
- 24 READY OR NOT 

FUGEES 
tî 25 WHO YOU ARE 

PEARL JAM 
26 26 EMPIRE 90MB THE BASS 
29 27 KIMQ OP NEW ORLEANS 

BETTER THAN EZRA 
30 SB AU. I WAMT 

sasANNA nom 
- 29 DAMGf M4TO THE UGHT 

PHH. COUUNS 
30 SOTMEYSAY 

SOUL ATTORNEYS 

14 

15 

17 

i 

TOP 30 
Francophone 
18h30à21h 

Dimanche 
SO C$ 
1 1 UNE A UNE 

MANETTE WORKMAN 
2 2 MADE IN U.S.A. 

NOIR SILENCE 
4 3 LE COEUR EST SOURD 

AN NETTE 
5 4 F AT HE R ON THE GO 

KEVIN PARENT 
7 S MACADAM RIVER 

ROADRUNNERS 
S 6 LE FEU OUI M'ATTISE 

OPHEUE WtNTER 
3 7 KISSING MY SONO 

INDOCHINE 
10 S LA VIE DEVANT TOI 

ISABELLE BOULA Y 
S S JOSEE-LOUISE 

LES MARDIS MOUSSAILLONS 
5 10 POP DESINTOX 

LUC DE LAR0CMELUÈRE 
15 11 LES TEMPS FOUS 

DANIEL BÉLANGER 
13 12 COUREUR DE JUPONS 

QARAOe 

PARIS SUR MER 
LOVE BIZARRE 

14 LA CHANSON DES FLEURS 
FRANCE D'AMOUR 

121 15 PRIEZ 
ERIC LAPOINTE 

117 16 CAP ENRAGÉ 
ZACHARY RICHARD 

I 17 OMVACAEVCTEX 
ATTENDANT itTI (OU IWYH4 

LES COLOCS 
I I L0ST MY BABY 

JEAN LELOUP 
|22 19 COLORÉ 

LES INNOCENTS 
L'HEURE H 

MAROUSSE 
21 DEMI-TOUR 

CLAIRE VÉZINA 
LA PIM DE LA VALSE 

DAVID ETIENNE 
COMME J'AI MAL 

MYLENE FARMER 
14 24 US VIDANGES DU DIABLE ( ; 

FRANCIS CABREL 
|2S 25 PROMETS-MOI L'ÉTÉ 

MARIANNE 
ILARSEN 

ZAZie 
29 27 L'ENVIE D'Y CROIRE 

RICHARD SÉOUIN 3R 
) 2S PLEIN L'DOB 

GILOOR ROY 
29 JE SUIS A MOI... 

KATHLEEN 
| - 30 TOUT VA BIEN 

DANS CE MONDE 
NAURAME 

J 

1 

V 4 Ê J Ê ' 

M. 

I DENNIS HENNESSEY ÉRIC NOLI I 

3 .6 
Ne manquez pas les capsules 
des Z'Envahisseurs à 6 h l 0 • 

humoristiques 
7h l0 • 8h l0 


